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"Voue avec une double mission : premiè­
rement, la mission de conserver Intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
rajoute Que c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre."

See Ixc. Mgr lldebrando Antonlutti,
délégué apostolique au Canada 

et è Terre-Neuve.

Cinq sous le numéro

NOUS CONTINUERONS

Les Franco-Américains, ceux de la Nou- religieuses et nationales, ils travaillent de-
velle-Angleterre particulièrement, sont à or­
ganiser leur grand congrès de Worcester, au 
Massachusetts. Celui-ci se tiendra, comme 
l’on sait, dans les derniers jours de mai.

li’événement est considérable. Il devrait 
être gros de conséquences heureuses. Il, n’est 
pas besoin d’être très au courant des choses 
d outre-quarlmte-cinquième pour deviner 
qu’il était devenu nécessaire.

•
L’émigration canadienne de langue fran­

çaise aux Etats-Unis est l’un des phénomènes 
les plus frappants du dernier siècle.

Des,groupes se sont formés, dans les villes 
de la Nouvelle-Angleterre en particulier, qui 
se sont rapidement développés, qui ont pris 
une grande importance, qui ont édifié des 
oeuvres de première valeur.

Pendant longtemps ces groupes furent, en 
bonne partie, composés de gens qui étaient 
nés au Canada, encadrés par des chefs qui 
avaient? reçu de ce côté-ci de la frontière, 
dans des milieux complètement français, leur 
formation première, qui gardaient avec leur 
pays natal d’assez intimes relations.

Dans ce milieu, où la communauté d’origi­
ne et de formation rendait plus facile la col­
laboration, des institutions puissantes, telles 
les grandes mutuelles, ont surgi. Elles font 
un bien qu’on saurait, difficilement exagérer.

D’autre part, plusieurs des émigrants peu­
vent être fiers de leur réussite personnelle. 
Ils se sont taillé une place considérable dans 
la vie politique, économique et sociale de leur 
pays d’adoption.

Tel d’entre eux est devenu gouverneur du 
Rhode Island, tel autre sénateur des Etats- 
Unis. Il est des villes, telle Manchester, au 
New-Hampshire, où depuis des années se 
succèdent les maires d’origine française. (Le 
premier de la lignée, pour le noter en passant, 
fut M. Varrette, le père de l’un des plus ar­
dents, des plus tenaces apôtres de l’action 
française en Amérique membre du Comité 
permanent de la Survivance française et l’un 
des promoteurs du congrès de Worcester, 
dont les publications annuelles sur La Vie 
franco-américaine comportent une merveil­
leuse abondance de renseignements).

•
Mais le temps passait, et la situation fran­

co-américaine ne pouvait que se transformer, 
assez profondément même, La plupart des 
Franco-Américains, des jeunes en tout cas, 
sont nés aux Etats-Unis. Us ont grandi dans 
l’atmosphère américaine, sans grand contact 
avec les autres groupe^ français. Leur con­
naissance de l’anglais, inévitable et d’ailleurs 
nécessaire, a facilité leurs relations avec leurs 
camarades de langue anglaise, avec tous les 
milieux anglophones.

Ce sont ces jeunes qui feront l’avenir. On 
comprend que leur sort intéresse passionné­
ment les chefs du groupe. Ceux-ci, qui sont 
naturellement des hommes d’âge mûr et 
d’une expérience considérable, ne se font 
point d’illusions sur les dangers que court la 
jeunesse qui les entoure. Ils se rendent, mieux 
que qui ce soit, compte des tactiques nou­
velles qu’exige et qu’exigera de plus en plus 
la situation qui se développe.

Plus convaincus que jamais de la nécessité 
de garder les leurs fidèles à leurs traditions

puis des années à établir un programme d’ac­
tion qui tienne compte de toutes les réalités, 
capable de produire le maximum de bien, de 
faciliter la collaboration de tous les éléments 
de ce que l’on appelait récemment la Franco- 
Américanie.

Le congrès de Worcester est l’une des con­
séquences de ce travail.

•
Ce sera, à la fois, l’aboutissement d’un long 

effort et le point de départ d’un mouvement 
nouveau, que l’on espère fécond et puissant.

Le manifeste du Comité d’Orientation 
franco-américain, qui sera présenté aux con­
gressistes et qu’on les Invitera à ratifier, est 
loin d’etre une improvisation. Il est depuis 
des mois — il faudrait peut-être dire des an­
nées— l’objet de l’étude de quelques-uns des 
Franco-Américains les plus compétents, les 
plus au courant de la vie de leur groupe, de 
ses forces et de ses faiblesses, des inévitables 
difficultés auxquelles il lui faut se heurter. 
On l’a tourné et retourné sous toutes ses fa­
ces. On l’a soumis au contrôle de nombreux 
spécialistes.

Nous n’avons point, personnellement, pris 
connaissance de cette pièce ; mais il est facile 
de deviner qu’elle comporte, en même temps 
qu’une affirmation doctrinale, un program­
me d’action soigneusement établi.

Les hommes qui sont à la tête de Pentre- 
prise rie convoqueraient point à Worcester 
l’élite des leurs s’ils n’avaient à leur soumet­
tre quelque chose de net et de précis.

•
On dit que le succès du congrès paraît as­

suré.
Il va de soi que l’entreprise est d’abord 

chose franco-américaine. C’est à nos frères 
d’outre-quarante-cinquième qu’il appartient 
de la diriger; c’est sur leurs épaules que re­
posera le poids des réalisations futures.

Mais comment pourrions-nous nous désin­
téresser d’une oeuvre pareille? Elle aura 
d’abord sa répercussion sur tous les groupes 
français d’Amérique; elle est ensuite le fait 
d’hommes auxquels nous rattachent les liens 
les plus intimes.

Lequel d’entre nous n’a de l'autre Côté de 
la frontière des parents et des amis chers?

•
Il va de soi que nous n’entendons exercer 

sur l’entreprise des Franco-Américains au­
cune sorte d’impérialisme môral, mais le vieil 
axiome Noblesse oblige comporte de fortes et 
nombreuses leçons.

Nous sommes le plus nombreux des grou­
pes français d’Amérique. Les circonstances 
nous ont permis de nous organiser mieux et 
plus puissamment que d’autres.

Cela nous impose le devoir d’apporter à 
nos voisins tout l’appui dont nous sommes 
capables.

Que les Franco-Américains nous disent, en 
toute et fraternelle franchise, si nous pouvons 
faire,quelque chose pour eux — et ce que 
nous pouvons faire.

Washington se crée des fonds 
secrets contre l’espionnage

On entame un débat parlementaire ultra-secret

Aucune explication ne sera fournie aux députés ni aucun droit d'apporter des 
amendements — Pas de compte rendu sténographique — Le service 

de contre-espionnage ne révélera plus son budget —
H pourra enquêter partout

La première visite officielle du premier ministre M, Louis Saint-Laurent 
dans notre ville a été pour les autorités religieuses du diocèse. Au palais 
archiépiscopal, la premier ministre a été accueilli par LL. EE. NN. SS Con­
rad Chaumont et Lawrence Whelan, évêques auxiliaires de Montréal, en 
I absence de S. E. Mgr Joseph Charbonneau, archevêque de Montréal, en 
voyage è Rome, On voit ici sur cette photo, M. Saint-Laurent, conversant 

amicalement avec les deux évéques.

LETTRE D'OTTAWA

La marine marchande canadienne
Est-c« qu’on la sacrifiera de nouveau aux intérêts 

britanniques ?

(Per Pierre VICEANT)

avons 
le plus

.Pour ce qui nous concerne, nous 
essayé, dans le passé, de les servir 
efficacement possible.

Noifs continuerons.
Omar HEROUXT-xn-49

BLOC S-NOTES
Bellicisme

Aux membres du club Riche­
lieu, samedi, M. Louis Saint-Lau­
rent, premier ministre du Cana­
da, a réaffirmé ta volonté de 
paix internationale. Avec une 
sincérité évidente, il a rappelé 
que, père cinq fois et grand- 
père treize fois, il ne saurait dé­
sirer que la pire des guerres soit 
déclenchée de par le monde.

Oserons-nous répondre que les 
entiments personnels de M. 

Saint-Laurent ne sont pas en 
question? Personne ne les met 
en doute, du reste: l’homme qui 
voudrait aujourd’hui la guerre 
tomique, qui la voudrait en elle- 

nème, qui la chercherait, qui 
’appellerait consciemment, cet 
tomme serait un monstre. Fort 
eurcusement, il n’y a pas de bé­
es féroces dans le personnel po­

litique du Canada.
Quand des adversaires accu­

sent M. Saint-Laurent de belli­
cisme — et le même reproche 

eut être formulé contre MM. 
rew et Coidwell —, ils ne son- 
ent pas aux sentiments person- 
els qui l’animent. Ils mettenÇ 
n cause sa politique. Et l’his- 
oire a prouvé qu’on peut être 
m honnête homme, mais se 
romper sur les moyens, et se di- 
iger droit au but qu’on prétend 
viter. •
roit à la neutralité
Les rumeurs sur le pacte de 

Atlantique nous donnent de ce- 
i-ci une image confuse et mê- 
e contradictoire. Nul ne saurait 

e juger avant de le connaître. 
era-t-11, comme le dit le pre- 

. ier ministre du Canada une al- 
lance véritablement défensive? 
'Omportera-t-il une clause de 
articipation automatique ou 
uasi automatique de tous ses si- 
nàtaires à la guerre?

Voilà ce que nous ne saurions 
pprouver en tout état de cause. 
Accepter l’automatisme, c’est 

ous lier étroitement à la poli- 
que d* puissances sur lesquel-

n exerçons pas 
Ces

leaction, nous
moindre contrôle, (jes puissan­
ces continueront de faire leur 
politique à leur gré. Elles peu­
vent acheminer leurs alliés vers 
la guerre, et changer subtilement 
un instrument défensif en un 
instrument d’attaque : nous n’y 
pourrons rien. Les dangers de 
guerre qui sont déjà nôtres 
seraient multiplies par les dan­
gers de guerre de chacun des 
pays auxquels nous serons liés. 
Et encore une fois, nous ne se­
rons plus libres de nos actes, 
nous serons enchaînés par les 
actes des autres, par les erreurs 
et les ambitions des autres.

Accepter l’automatisme, c’est 
encore admettre de façon plus 
irrémédiable la division du mon­
de en deux camps, et la faillile 
de l’O.N.U. Au lieu d’essayer d’é­
tablir une troisième zone, qui, 
assez étendue, pourrait servir de 
tampon entre deux irréconcilia­
bles impérialismes, c’est mobili- 
ser une plus grande partie de 
rhumanité, c’est renforcer la so­
lidarité dans la guerre éventu­
elle, plutôt que la solidarité dans 
la paix encore possible.

Nous ne pensons pas, dans le 
monde actuel, que le Canada 
doive être neutre quoi qu’il ar­
rive. Mais nous croyons que. à 
tout prix, le Canada, doil conser­
ver le droit de juger la situation, 
le droit de rester neutre s’il le 
faut.

Voilà ce que la politique de M. 
Saint-Laurent ne reconnaît pas. 
Elle nous attache, elle nous en­
chaîne d’avance à la guerre. Ce 
n’est plus seulement la "paix in­
divisible”: c’est la guerre indi­
visible,, Ainsi un homme qui 
voudrait la paix peut-il achemi­
ner son pays, le cas échéant, 
vers la guerre.
Contradiction ?

M. Saint-Laurent nous rappelle 
ici que nous nous proclamons.

nout n avons pas la moindra nou^ aussi, les adversaires du

communisme, et il nous taxa de
contradiction.

C’est vrai: nous n’avons pas 
nlus de sympathie que M. Saint- 
Laurent pour le communisme. 
Au moment où d’autres, de 1941 
à 1945, éprouvaient pour la Rus­
sie soviétique un engouement 
aussi léger que pernicieux, nous 
avons essayé de garder notre 
tête.

Mais jamais nous n’avons pem 
sé qu’une guerre dut être dé­
clenchée contre le communisme. 
Jamais nous n’avons demandé, 
ni approuvé, sur le plan militai­
re, de croisade antimarxiste.

Car nous savon* que le com­
munisme se nourrit de l’injustice 
et de la misère, et que toute guer­
re entraîne un surcroît d’injus­
tices, un horrible cortège de mi­
sères.

Le premier pays communiste 
est né de la Grande Guerra I. En 
Europe et en Asie, le communis­
me est sorti bien plus fort de la 
Grande Guerre II. D’une Grande 
Guerre III, même si la Russie 
était vaincue, sous son nom ou 
sous un autre nom, sous sa for­
me actuelle ou sous une autre 
forme que le désespoir des hom­
me* leur ferait découvrir, — le 
communisme sortirait plua me­
naçant encore, et peut-être cou­
vrirait-il le monde.

C’est une raison de plut de 
chercher la paix, et de réserver 
au Canada le droit à la neutra­
lité.

André L

Aujourd'hui en 
page financière
La tisièma artMa 4e M. Fran- 

çob-AIWrt Ait fan nr l* réfer- 
kim à apport«r à Mtr* Loi 4e l’im- 
pêt «nr I* rovotHi. M. Angora con- 
Hnoo l’êtnda 4e mémoire grétan- 
H ee gonvnrnomont fédéral per la 
Chambra de aammaraa 4e Mont­
réal.

Ottawa. 7 — Le Canada de­
vrait normalement compter une 
marine marchande importante 
puisqu’il est grand pays expor­
tateur et importateur. Pendant la 
première grande guerre, le gou­
vernement canadien avait créé 
une marine marchande considé­
rable qu’il a ensuite sacrifiée aux 
intérêts britanniques. Pendant la 
dernière guerre, il a construit 
une marine marchande encoae 
beaucoup plus considérable et la 
création de la Commission mari­
time laissait espérer que l’on 
prendrait cette fois-ci les dispo­
sitions voulues pour conserver 
les avantages acquis pendant les 
hostilités. Nous avions Jes car­
gaisons, les navires, les marins 
bien entraînés, des chantiers na­
vals qui avaient fait Idîirs preu­
ve" et l’on ne voyait pas ce qui 
pouvait empêcher le Canada de 
prendre enfin rang parmi les 
puissances maritimes du monde.

Depuis quelque temps, cepen­
dant, il circule des rumeurs in­
quiétantes à ce propos. Des dé­
putés conservateurs, notamment, 
M. Howard Green, de Vancouver, 
ont reproché au gouvernement 
de sacrifier notre marine mar­
chande. Ils se sont élevés contre 
la vente à l’étranger des navires 
que le gouvernement avait d’a­
bord vendus à des armateurs ca­
nadiens en exigeant qu’ils conti­
nuent à battre le pavillon cana­
dien.

Parmi nos députés québécois, 
M. Maurice Bourget, qui repré­
sente la circonscription de Lévis 
où ae trouvent situés des chan­
tiers navals importants, expri­
mait à son tour jeudi dernier 
certaines inquiétudes et deman­
dait au gouvernement de pren­
dra les mesures nécessaires pour 
assurer du travail à ces chan­
tiers qui ont attiré une popula­
tion ouvrière considérable dans 
le voisinage de Lauzon pendant 
la guerre.

M. Bourget faisait en même 
temps un solide plaidoyer en fa­
veur d’une marine marchande 
canadienne. Un pays qui doit ex­
porter 35% de sa production, di­
sait-il, doit logiquement avoir 
une marine marchande moder­
ne. Il faisait observer qu’au 
cours de l’année dernière 
les exportations canadiennes 
transportées par eau s’élevaient 
a, 18,001,435 tonnes, que les na­
vires canadiens n’avaient trans­
porté que 19.9% de ces mar­
chandises tandis que les navires 
anglais en transportaient 43.5%, 
les navires américains 21% et 
les navires étrangers 15.6%. 
Pour ce qui est des importations, 
les navires canadiens avaient 
transporté 27.9% des 9.836,283 
tonnes de marchandises, les na­
vires américains 45.9, les navi­
res anglais 7.3, et les navires 
étrangers 18.9%. Il se demandait 
s’il n’y avait pas lieu pour le 
gouvernement du Canada com­
me pour le gouvernement des 
Etats-Unis de subventionner Fin 
dustrie de la construction na­
vale.

Vendredi dernier. M. Gérard 
Cournoycr. député de Richelieu- 
Verchères où se trouvent situés 
les importants chantiers navals 
de Sorel, demandait à son tour 
au gouvernement de venir en ai­
de à notre marine marchande et 

l’industrie de la construction 
navale. Il a plus particulière­
ment demandé rétablissement 
d un "régime distinct d’immatri. 
cotation des navires canadiens” 
conformément à l’une de* résolu, 
lions adoptées au congrès libéral 
de l’été dernier.

La marine canadienne, dit \(, 
Tournoyer, a besoin d’être proie 
gée par U loi pour survivre et 
la règlementation du rabotsge 
uirnit nour effet d’encourager 

les marins, les amateurs, les ou-

Washington, 7 (A.P.Î — La 
Chambre des représentants en­
treprend aujourd’hui dans le 
plus profond secret l’étude d’un 
projet de loi qui accorde des 
pouvoirs plus étendus au service 
américain dc contre-espionnage 
à l’étranger et qui le protégera 
aussi un neu mieux de la curio­
sité générale sur ses activités. 
Le président de la Chambre et 
le leader de la majorité démo­
crate expliquent que 4e but mê­
me de la mesure justifie les pré­
cautions auxquelles ils enten­
dent recourir.

C’est ainsi qu’on a fixé des 
limites précises à la durée et à 
la portée du débat sur ce bill; 
les représentants n’auront au­
cune chance de lui apporter d’a­
mendements et disposeront de 
peu de temps pour s’enquérir de 
ses détails. De toutes façons, on 
ne leur fournira aucune expli­
cation sur ces mêmes détails. Le 
bill a déjà été étudié par le co­

mité militaire de la Chambre; 
mais ce dernier n’a voulu pren­
dre aucun compte rendu sténo- 
graphique de ses débats à cette 
occasion.

Ce projet de loi confierait au 
Bureau central de contrc-esoion- 
nage (Central Intelligence Agen­
cy) le droit d’agir librement en 
certains domaines où il ne dis­
pose présentement que d’une au­
torisation accordée par le prési­
dent en vertu de ses pouvoirs 
d’urgence.

Ce bureau pourrait par suite 
garder son budget entièrement 
secret en Je dissimulant parmi 
ceux d’autres services dans les 
comptes publics de l’administra­
tion. De la sorte, il ne serait 
plus obligé de publier la liste 
rie ses employés avec les salaires 
versés ni celle de ses dépenses, 
comme tous les autres ministères 
et services y sont requis. Par ail- av., 
leurs, comme le prévoit une me- et l’Aviation

sure discutée la semaine derniè­
re. le Bureau aura droit de faire 
venir chaoue animée aux Etats- 
Unis jusqu à 100 sujets étrangers, 
en récompense des informations 
qu’ils lui auront fournies et pour 
les protéger contre des vengean­
ces possibles de la part de leurs 
gouvernements respectifs, n 
pourra encore assigner à ses 
agents des missions de recher­
che ou d’entraînement dans 
n'importe quelle institution na­
tionale ou étrangère, qu'elle soit 
de nature publique ou privée. 
Entre temps, le Congrès doit aus­
si discuter, aujourd’hui ou de­
main. trois autres bills militai­
res, les deux premiers créant un 
réseau national de radar et une 
piste cxpérlmentative de 3,000 
milles pour le lancement de bom­
bes-robots et l’autre nommant 
un sous-secrétaire à la défense 
qui aura un rang supérieur aux 
secrétaires à l’Année, U Marine

vriers et les cor^tiTcteurs de 
navires. Presque tous les pays 
maritimes ont sévèrement régle­
menté le cabotage afin de réser- 
ver ce transport côtier à leurs 
propres navires. Les navires ca­
nadiens ne sjnt pas en mesure 
de soutenir la concurrence an­
glaise et étrangère dans le cabo­
tage en raison des frais de cons­
truction plus élevés et des salai­
res plus élevés payés aux ma­
rins. C’est ainsi que l’opération 
«un navire canadien coûte en­
viron 8680 par jour tandis que 
l'opération d’un navire anglais 
n’en coûte que $460. Si l’on per­
met à ces navires etrangers de 
faire du cabotage dans nos eaux, 
par exemple pour le transport 
du minerai de titane de Havre- 
Saint-Pierre aux usines de Sorel, 
il ne se trouvera pas une seule 
compagnie canadienne en mesu­
re de soutenir la concurrence.

Dans le discours qu’il a pro­
noncé jeudi, pour défendre la 
politique maritime du gouverce- 
ment. le ministre des transports, 
.M. Lionel Chevrier, n’a pas été 
aussi rassurant qu’on aurait pu 
le souhaiter. 11 a admis que 26 
des 215 navires que le gouverne­
ment canadien avait vendus à i 
nos armateurs au lendemain de I 
la guerre et qui devaient consti­
tuer notre marine marchande 
ont été cédés à des étrangers du 
consentement de la Commission 
maritime. Il a expliqué qu'il 
s’agissait d’un programme de 
remplacement et que Target 
provenant de ces vente* serait 
?nrdé en fidéirommls pour ser­
vir à la construction de navires 
plus modernes qui permettraient 
à notre marine de mieux so'rie- 
nir la concurrence avec les ma- 
r nés étrangères.

Plus le droit de 
'mettre le nez' en 
zone américaine

Berlin. 7 (A.P.) — Un haut 
personnage non identifié de 
l’occupation américaine en Alle­
magne assure qu’on ne permet­
tra pas aux Russes de ‘‘mettre 
le nez” dans la zone alliée de 
l’ouest sous prétexte d’y recher­
cher des biens que les nazis leur 
auraient autrefois enlevés. Ce 
haut personnage commentait 
ainsi une lettre du gouverneur

Nationalistes chinois qui
refusent l'aide américaine

Un journal catholique de Nankin a# fait lour organa 
— Il asauro quo Washington n’a songé qu’à sos 

buts propres on aidant Tchiang Kai-chok

militaire^ soviétique, le maréchal 
;y, à ton collè-Vassily SokolovsV

M. Chevrier a encore dit qu’il 
valait mieux avoir un petit nom­
bre de navires en état de sou­
tenir la concurrence étrangère 
qu’un grand nombre de vais­
seaux plus ou moins utilisa­
bles. Il a laissé entendre que les 
navires de remplacement se­
raient construits dans les chan­
tiers navals canadiens. Il n’a pas 
voulu préciser quelle serait l’im­
portance de notre marine mar­
chande dans les années à venir, 
mais il a insisté sur la concur­
rence serrée qui existe dans le 
moment.

Le ministre des transports n’a 
pas confiance aux mesures Fes- 
trictives comme celles auxquel­
les recourent les Etats-Unis et il 
a repoussé la suggestion de M. 
Green à l’effet que, la moitié de 
nos exportations soient transpor­
tées par de* navires canadiens. Il 
faut bien, dit-il, que le Royaume- 
Uni trouve le moyen de payer 
ses achats de bois et de céréa­
les. M. Chevrier n’est guère favo­
rable non plus aux subventions 
du gouvernement à la marine 
marchande canadienne, disant 
que cela serait beaucoup trop 
onéreux. Enfin, M. Chevrier n’a 
pas laissé entendre que le gou­
vernement était disposé à modi­
fier notre loi de la marine mar­
chande rie façon à créer un ré­
gime distinct d’immatriculation 
canadienne de* navires et à in­
terdire le cabotage dans nos 
eaux aux navires anglais.

gue américain, le général Luciua 
Clay, où le commandant russe se 
plaignait amèrement de l’attitu­
de manifestée par les Etats-Unis 
au sujet des restitutions de biens. 
Il demandait que i»;» équipes 
russes, chacune de trois hom­
mes, puissent visiter chaque Etat 
de la zone américaine et y ins­
pecter les usines, musées et ar­
chives à leur gré. Le haut per­
sonnage américain en question 
affirme que les Soviets ne cher­
chent ainsi qu’à introduire dans 
sa zone des missions d’espion­
nage. Il rappelle que le dernier 
délai pour réclamer des biens 
volés autrefois par les nazis a 
expiré il y a un an mais qu’on a 
quand même tenu compte de­
puis des cas spéciaux qui en 
valaient la peine.

Neige en Sicile 
et à Malte

Londres, 7 (C.P ) — La ville 
de Messine, en Sicile, vient de 
connaître sa plus forte tempête 
de neige depuis 1919. De même 
sur File de Malte, où jamais on 
ne se rappelle que la neige soit 
tombée, deux fois cet événement 
s’est produit su cours de la se­
maine dernière.

En Angleterre, plusieurs par­
ties du nays sont ensevelies sous 
un épais manteau blanc; 11 est 
même tombé 15 pouces de neige ral 
en Ecosse.

Nankin. 7 (A.P.) — Le jour­
nal catholique chinois MY1 Chi 
Pao”, appartenant à l’archevè- 
que de Nankin, Mgr Paul You- 
Pin, réclame aujourd’hui la fin 
immédiate de tout secours mili­
taire américain à la cause na­
tionaliste en Chine et assure que 
ces secours sont au moins en 
partie responsables de la pro­
longation de la présente guerre 
civile. Cet article du ,‘*Yi Chi 
Pao” parait au moment où l’ar­
chevêque lui-même accomplit 
une longue visite aux Etats-Unis.

Ce journal, connu Jusqu’Ici 
comme un organe violemment 
anticommuniste, affirme que 
Washington n’a accordé d’aide 
au gouvernement nationaliste 
chinois, depuis quelque temps, 
que dans le but de s’assurer cer­
tains objectifs militaires en Chi­
ne, ce qui représenterait une vé­
ritable intervention indue dans 
la vie politique chinoise.
L’article avait pour but d’aider 

au succès d’une résolution dans 
laquelle une cinquantaine de 
membres du Yunan législatif 
(Chambre des députés) deman­
de au gouvernement nationalis­
te de refuser dorénavant toute 
aide américaine. “Un tel geste, 
dit le journal, montrerait la sin­
cérité de notre gouvernement 
dans se* efforts pour faire la 
paix avec les communistes.”

Le “Yi Chi Pao” fait remarquer 
que le moment est d’atlleurs fa­
vorable pour cette runturc avec 
l’aide américaine, car les crédit* 
vot 's l’année dernière par Wash­
ington pour cette fin, au mon- 

Yant de $400,000,000 sont main­
tenant presque épuisés.

Entre temps, le commandant 
de la garnison dans l>x-capitale 
nationaliste de Nankin, le géné- 

Tchang Yno-MIn, annonce

suspension 
"National Salvation DaÜv1

Infligée au journal
Ivetflna* pOUTi*

avoir suggéré que l’ancien prési 
/lent Tchiang Kaf-chek se retire 
définitivement de la politique 
chinoise et quitte même le pays, 
et avoir affirmé que la présente 
conduite de Tchiang nuit à la 
cause de la paix.

A Canton,"Un des principaux 
partisan* de Tchiang, Kou tchi- 
ou-PIng, organisateur en chef du 
parti nationaliste Kououmintang, 
critique itarmistice accepté A 
Peiping par le commandant na­
tionaliste local, le général Fou 
Tso-Yl. Kou demande aux siens 
d’abandonner leur présente atti­
tude défnltiste et nie que le chef 
communiste Mao Tse-Toug puis­
se établir une Chine vraiment li­
bre de tous liens avec la Russie.

L'Inde se prépare 
à tenir tête à une 

grève de cheminots

Calcutta, 7 (A.P.) — La police 
de Calcutta, dans l’Inde, a con­
fisqué toutes les armes et muni­
tions en vente chez les 15 ar­
muriers de cette grande ville, 
par mesure de précaution contre 
les troubles qui pourraient écla.

mercredi jour fixé pour le 
début d une grève générale des 
cheminots et facteurs Indiens, 
(.es armes ne seront rendues aux 
commerçants qu’après le règle- 
ment de la grève, si elle a lieu. 
En meme temps, la législature de 
la province de Bengale-ouest a 
prolongé d’un an la durée des 
lois sécuritaires qui auraient 
normalement cessé d’être en vi­
gueur dimanche prochain. Ces 
lois permettent de détenir tout

:: - ■ -,........- Individu soupçonné de chercherqu .1 maintient pour 3 Jours ht à déclencher des troubles.

L'ACTUALITE

Une nouvelle pyramide

Sur tous ces points. M. Che­
vrier a fourni des arguments 
plausibles. On peut cependant 
se demander si la marine mar­
chande canadienne ne sera pas 
une fois de plus sacrifiée, en 
partie sinon dans son entier, aux 
intérêts de la Gfande-Rretagne. 
L’Angleterre est peut-être notre 
meilleure cliente en ce sens
3u elle absorbe une forte partie 

e notre production, mais il faut 
lui acheter ses propres produits 

au prix fort, lui consentir des 
crédits, encourager sa marine et 
lu* consentir des faveurs de tou­
tes sortes pour lui permettre de 
nous payer.

/.es testaments bizarres sont 
assez rares: ginèralement un tes­
tateur s'efforce de faire une sage 
disposition de ses biens: sou­
vent il se trompe dans tes pré­
visions et provoque des compli­
cations qu'il n'avait pas voulues. 
Mais parmi les décisions humai­
nes les testament» sont les plu» 
réfléchies, et par définition les 
pin» détlnlcrestèe».

C'est peut-être pour cela qu'on 
est toujours étonné en présence 
d’un testament Incongru. Il est 
arrivé à plusieurs reprîtes chez 
nos voisins que de» fortunes ont 
été consacrées à de» fins peu mé­
ritantes; comme le cas de celle 
femme qui avait laissé à son 
chien sa maison, ses meubles et 
une somme de SSO.OOO pour ton 
entretien, g compris les services 
d'un “domestique”.

Mais il est assez difficile de 
trouver plus extraordinaire que 
le testament laissé par Mis* Flo­
rence Graff. L'hiver dernier, une 
vieille femme, vêtue de haillons 
et habitant un taudis, fut trou­
vée presque aelie et transportée 

f d’East vie ivà un hôpital d’East view N.-Y., 
où elle mourut peu après.

Cette femme, hospitalisée corn, 
me Indigente, était Mlle Gr->ff. 
archéologue, écrivain et vogu- 
geuse, fille d’un archéologue émi­
nent le professeur William T- 
Groff, de Cincinnati, qui eet ëé-

cédê à Athènes en 1900. Mlle 
Groff parlait trente-six langues 

.et dialectes; elle portail des tur­
bans, et vivait dans une maison 
extrêmement sale et non finie 
qu'elle avait aidé d construire.

L'enquête telle après sa mort 
a révélé que eêtte personne pos­
sédait cinq comptes de banque, 
des valeur» mobilière», de» niè­
ces d'archéologie de tantique 
Eggpte, des peintures et quel­
ques Immeubles. Le tout repré­
sentait environ tSO.OOO.

L’on n'a pas pu lui retracer de 
patents, elle n'a désigné aucun 
cxècitteur testamentaire, mais 
clic a laissé un testament, et com­
me elle laisse aussi des biens, 
c'est l'administrateur public du 
comté de Westchester qui devra 
exécuter scs dernières volontés. 
Or ce ne sont pat des disposi­
tions testamentaires qu'on ren­
contre tous les jours.

Mlle Groff a stipulé d'abord 
que l'on devra faire revenir l< i 
corps de son père et de ton frè­
re qui sont inhumés A Athènes, 
et relut de sa mère, qnl est au 
Caire, pour les Inhumer avec 
elle-même au cimetière de 
Spring Grove, dans l'Ohio. Pu1», 
c est là qu’arrive rimnrinn, elle 
a ordonné qu'au-dessns des qua­
tre tombe» Lon érige... u#e 
pyramide. >

Ce monument

l'étendue entière du terrain, 425 
pied» carrés, soit plu* de vingt 
pieds de côté. La pyramide doit 
être de <on-'rictlon durable, et 
le testament comporte des des­
tina qui Indiquent que la testatri­
ce a pris comme modèle les cé­
lébrée pyramides d'Egypte.........

L’administrateur public n’a 
l>as le choix, il devra faire cons­
truire le pyramide, qui absorbe­
ra des milliers de dollars, et qui 
aura l'air plutôt cocasse dans un 
cimetière d’Amérique. Devant un 
tel fail, faul-it se contenter de 
sourire et de hausser les épau­
les? Ou devons-nous penser que 
la liberté de tester va trop loin?

De nlus en plus le droit de pro­
priété est restreint pour des mo­
tifs de bien commun, d’hygiène, 
de solidarité sociale. Et c’eet une 
tendance louable, car elle con­
tribue A la défense d'un, droit 
que de» excès rendent vulnérable 
aux assauts du communisme. En 
somme, la pyramide de Mlle 
Groff sera doublement archéolo­
gique, car ce sera une survivan­
ce inacceptable du "droit d’abu­
ser" que les Romains considé< 
raient comme un corollaire .du 
droit de propriété. Ce droit et la 
liberté de tester qui en découle 
ne devraient pas permettre de 
pousser aussi loin le gatpiUop* 
et. F incongruité,

lAMIOIICV
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La justice partisane — Ses formes virulentes et 
ses formes bénignes — On réclame, en 

France, l'amnistie pour certaines 
victimes de l'épuration

26 février
Le procès Mindszenty n mis h 

Tordre du jour l’insondable pro­
blème de l’intervention des rai­
sons “supérieures” de la politi­
que dans les arrêts de la justice, 
au delà du rideau de for.

Si notre attentio.. devait conti­
nuer à être retenue par d’aussi 
sombres comédies judiciaires, 
celles-ci finiraient par lasser les 
capacités d’indignation et ris­
queraient de perdre ainsi une 
part de leur virulence. On garde­
rait lu pitié pour les victimes, le 
mépris pour les bourreaux, mais 
l’habitude ne finirait-elle pas par 
émousser en nous la vivacité des 
protestations? Notre devoir est 
de nous tenir en éveil. Le sort de 
quelques hommes nous concerne 
tous.

Le procès de 15 pasteurs pro­
testants vient de se dérouler à 
Sofia, précisément dans cette sal­
le du palais de justice où avait 
eu lieu le procès de Pctkov. Les 
accusations lancées contre eux 
(espionnage, trahison, trafic de 
devises, perfidie^ sont en passe 
de devenir classiques.

L’acte d’accusation nous dis­
pense d’établir le parallèle qui 
s’impose avec le procès du car­
dinal Mindszenty; voici en effet 
ce qu’on y lit; “Le procès du car­
dinal Mindszenty vient juste de 
se terminer dans notre pays frè­
re, la Hongrie. L’opinion publi­
que mondiale a été dégoûtée par 
les activités d’espionnage d’un 
chef spirituel si haut placé. Nous 
sommes témoins de crimes aussi 
répugnants dans nptre propre 
pays”- . , .Au Révérend Ziapkov, presi­
dent du Conseil suprême des 
Rglises évangéliques de Bulgarie, 
tes juges communistes ont décla­
ré: “Si vous dites la vérité, le 
tribunal tiendra compte de votre 
repentir’’.

—■ J’avoue que je suis coupa­
ble, répondit l'inculpé. Je regret­
te sincèrement l'abominable cri­
me que j’ai commis. '

Pendant les deux heures qui 
suivirent, le tribunal entendit un 
torrent d’aveux pleins de repen- 
tir.

f.e révérend Ziapkov, tenu 
pour être le chef des inculpés, a 
avoué avoir fait de l’espionnage 
depuis 1932.

Attendons maintenant le pro­
chain incident du genre. D’avan­
cé. on « la conviction morale 
qu’il sé déroulera dans les mêmes 
conditions. La justice est de la 
sorte devenue une “science’’ hor­
riblement exacte; les mêmes re- 
cefles aboutissent partout à une. 
répétition des mêmes phénomè­
nes. Cela est, psychologiquement, 
d’une “incrédibilité” qui ne de­
vrait tromper personne. Com­
ment un aussi grossier mécanis­
me peut-il continuer à faire un 
certain nombre de dupes par le 
monde?

Au procès Kravchenko, un des 
avocats communistes, pour mon 
trer les erreurs d’appréciation 
nue Ton arrive à faire sur les 
conditions de In justice dans un 
pays étranger (il s’agissait pour 
lui de blanchir la justice soviéti-

Avis de décès
MONGEON. — A Montréal, le 

6 mars 1949. à Tàge de 72 ans, 
est décédé M. Joseph-Alexandre 
Mongeon, époux de Emériia 
T-remblav, demeurant au No 204 
est, boni. Saint-Joseph. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi, 
le 9 courant. Le convoi funè­
bre partira des Salons Mortuai­
res J.-S. Vallée, Limitée, No 5310. 
avenue du Pare, à 9 h., pour se 
rendre à l’église Saint-Enfant-Jé­
sus du Mile-End, où le service 
sera célébré à 9 h. 30. Et de là 
au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

que, attaquée par l'auteur de J’ai 
choisi la liberté), a cité un jour­
nal canadien où, à propos de 
l’affaire de Bernonville, H était 
question de la “justice partisa­
ne” de la France. “Voyez comme 
on se trompe, argumentait-il, ac­
cuser noire justice d’être parti­
sane!”

Epurateurs inquiétants
Ce sujet vient de passer ^ en 

France.au premier plan de l’ac­
tualité. On connaît la récente dé­
claration de M. Maurice Thorez, 
qui a fait un beau scandale, sou­
levant un toile unanime de pro­
testations; "Si l'armée rouge oc­
cupait Paris, a-t-il dit devant le 
Comité central du parti commu­
niste, nous nous comporterions 
comme les travailleurs polonais, 
roumains et yougoslaves”. Ja­
mais la France, selon lui, ne fera 
la guerre à TU.R.S.S. Les jour­
naux ont noté que cela repose la 
question des juridictions d’ex­
ception. Les victimes de Tépura- 
tion, en France, comme récrit le 
Figaro, “ont pour la plupart fait 
beaucoup moins que ce q»e de­
mande de faire, en cas d’inva­
sion, M. Thorez et ses amis”. Ce 
journal, depuis quelque temps, 
réclame l’amnistie; il écrit enfin 
les paroles de bon sens depuis 
longtemps attendues: “L’épura­
tion, menée depuis la Libération 
par des hommes qui se réclament 
ouvertement aujourd’hui d’une 
puissance étrangère, a besoin 
d’être sérieusement revue... et 
corrigée”. Et on lit dans L'Epo­
que: “La santé de la France exige 
que soit. close, une bonne fois, 
une phase douloureuse de son 
histoire. Le droit le plus sacré de 
l’homme, celui d'être soumis à 
des juges sans passion, doit être 
rétabli sans délai.”

Montréal a reçu en fin de semaine
la visite du premier citoyen du pays

- #

Le Très Honorable Louis Saint-Laurent a été reçu avec une hospitalité tout à fait montréalaise,
tout à fait canadienne-française ---- L'arrivée en gare Windsor samedi matin La premiere
visite du chef du gouvernement est pour les au torités religieuses du diocèse — M. Saint-Laurent
est accueilli à l'hôtel de ville par M. J.-O. Asselin,en l'absence du maire Houde---- Programme
très chargé---- Aux deux universités-----  Au Club Richelieu---- Le grand banquet de samedi
soir à l'hôtel Windsor---- Journée plus calme hier-----  Et c'est le retour à Ottawa . . .
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(Par Guy LEMAY)

A cause de l’intérêt actuel d’un 
tel sujet, je me proposais, aujour­
d’hui, de commenter une confé­
rence que devait prononcer, au 
théâtre Marigny, hier soir, Me 
Albert Naud, sur "La justice par­
tisane et l’amnistie”. Or, par or­
dre du gouvernement, la confé­
rence a été interdite. Me Naud a 
remis à la presse une déclaration 
où on Ht ce qui suit: “J’imagine 
que, désormais, toutes les confé­
rences privées et autres qui dé­
plairont au gouvernement seront 
interdites sous le prétexte com­
mode que Tordre public pourrait 
en être troub’4. Naïvement, je 
pensais qu* le rrtinistre de l’Inté­
rieur était précisément chargé de 
maintenir Tordre pour assurer 
aux Français un certain nombre 
de libertés, notamment ceHe de 
la parole... Il me vient à peine à 
l’idée de protester tellement j’ai 
pris l’habitude depuis huit ans 
des formes Jes plus diverses et 
les nlus hypocrites de la tyran­
nie.”

Leçons qui ne sont pas perdues

Que conclure ? Un rapproche 
nient avec ce qui se passe à TEst 
a quelque chose de choquant, ét 
in France n’a connu qu’un fai­
ble reflet de la justice pourrie 
par Tidéologie politique. 11 est 
visible que ce pays, de plus en 
plus, bien que, péniblement, se 
démaillotte de l’enveloppement 
du communisme sur les grandes 
fonctions de la vie publique. La 
gangrène de la partisanerie en 
matière de justice accompagne 
partout les progrès du totalitaris­
me, qu’il soit marxiste ou nazi. 
Espérons, comme il semble, oue 

.les révoltes provoquées par les 
procès sinistres d’au delà du ri­
deau de fer. auront au moins le 
résultat d’amener les démocra­
ties libres à reviser certains de 
leurs partis pris, à donner le 
coup de barre oui les délivrera à 
temps des juridictions à système, 
cauchemar de l’époque et source 
surabondante de la démoralisa­
tion des peuples.

Montreal, la métropole du Ca­
nada, recevait en fin de semaine 
le premier citoyen du pays, le 
très hon. Louis Saint-Laurent, 
premier ministre du Canada. 
C’était la première visite officiel­
le du premier ministre depuis 
qu’il a .succédé à M. Mackenzie 
King à l’automne de Tannée der­
nière.

I/a réception de samedi n’a été 
rien moins que grandiose. De­
puis son arrivée en gare Wind­
sor, samedi matin, jusqu’à la ré­
ception qui s’est déroulée hier 
après-midi, dimanche, aux quar. 
tiers généraux de la Société St- 
Jean-Itaptiste, au Monument Na­
tional, M. Saint-Laurent, qui élait 
accompagné de son épouse, a été 
revu avec une hospitalité tout à 
fait montréalaise, tout à fait ca- 
nadionne-française.

Malgré un programme très 
chargé, aussi bien pour M. Saint. 
Laurent que pour Mme Saint- 
Laurent, le premier ministre 
n’en a pas moins prononcé deux 
allocutions très importantes, !a 
première au Club Richelieu^ le 
midi, et la seconde, à l’hôtel 
Windsor, le soir, en plus de 
brefs discours prononcés partout 
où il était l’invité, soit au palais 
archiépiscopal, à Thôtel de ville, 
au parc La Fontaine, aux deux 
universités, aux différentes ins­
titutions qu’fl a visitées, etc.

L'arrivé* en gar* Windsor
Le premier ministre est arrivé 

en gare Windsor, samedi matirt, a 
9 heures précises. Il était accom­
pagné de Mme Saint-Laurent, de 
plusieurs membres du cabinet 
fédéral, ainsi qtie de plusieurs 
députés fédéraux et provinciaux.

Le président du comité exe­
cutif de Montréal, M. J.-O. Asse- 
lin, qui représentait officielle­
ment la ville de Montréal en Tab 
sence du maire Camilliciî Hou- 
de, Ta acueilli à sa descente du 
train. M- Saint-Laurent a immé­
diatement passé en revue un dé­
tachement de 100 policiers mont, 
réalais, qui était sous la direc­
tion du capitaine _G.-J. Diseur. 
On remarquait aussi un détache­
ment eu “Victoria Rifles” de 
Tannée canadienne, tandis que 
la fanfare des pompiers de Mont­
réal jouait des airs connus.

Le premier ministre s’est ar 
rêté à plusieurs reprises pour 
adresser la parole à quelques- 
uns des constables et des offi­
ciers qui se tenaient au garde 
à vous.

Personnalités présentes

à son tour est heureux de vous 
apporter son témoignage.”

“Ge témoignage, a ajoute M. 
Asselin. est celui d’une cité ou 
se retrouvent, unis dans 1 har­
monie et la collaboration, tous 
les éléments ethniques qui for­
ment la nation canadienne dont 
vous dirigez les destinées.”

M. Saint-Laurent
Dans sa.réponse, le premier 

ministre a souligné que de telles 
manifestations montrent bien le 
caractère et la valeur de notre 
démocratie. 11 a rappelé que la 
population de Montréal repré­
sentait le dixième de la popu­
lation globale du pays et que 
la métropole ne le cédait à per­
sonne en fait de généreuse hos­
pitalité.

Un cocktail et un buffet froid 
ont été servis ensuite par la 
ville de Montréal au premier mi­
nistre et aux invités.

A l'Université McGill
• *

De Thôtel de ville, le groupe 
s’est ensuite dirigé à l’Univer­
sité McGill. M. Saint-Laurent 
était accompagné du juge en 
chef adjoint O. S. Tyndale, chan­
celier de l’Université. Le pre­
mier ministre a été reçu à cette 
institution par le principal de 
î’Université, le Dr Cyril F. 
James. M. Saint-Laurent a visité 
l’établissement et a porté une 
attention particulière à un gigan­
tesque cyclotron.

Pendant ce temps, Mme Saint- 
Laurent prenait une autre direc­
tion. Elle rendait visite aux hô­
pitaux la Miséricorde. Ste-Justi- 
ne, St. Mary’s, l’Institution des 
Sourdes-Muettes et le cquvent 
Villa Maria.

Au Club Richelieu
Le midi, le premier ministre 

a pris le déjeuner au Club Ri­
chelieu, qui célèbre cette année 

Mme Saint-I.surent ont ete re-, |e troisième anniversaire de sa

actuellement en voyage à Rome. 
On remarquait aussi dans je 
groupe présent à l’Archevêché: 
Mgr Laurent Morin, vicaire gé­
néral, Albert Valois, Mgr J.-A. 
Mousseau, Mgr A. Harbour, le 
chanoine A. Sylvestre, le cha­
noine H. Mitchell, et le sénateur 
Léon Mercier Gouin.
• Le premier ministre M. Saint- 
Laurent, dans que brève allocu­
tion, a dit son grand plaisir et 
le grand honneur qui lui échoit, 
en faisant sa première visite of­
ficielle à l’archevêché. “Comme 
premier ministre canadi^n-fran- 
çais et catholique, je suis heu­
reux de faire ma première visite 
officielle à MontféaT aux chefs 
de mon Eglise”, a dit M. Saint- 
Laurent.

En réponse. Son Exc. Mgr 
Chaumont a dit que l’autorité 
religieuse était très heureuse de 
“vous recevoir et de vous dire 
toute notre gratitude”.

A l'hôtel de ville
Le cortège s’est mis en route 

ensuite pour se rendre à Thôtel 
de ville, pour la réception civi­
que officielle. A son entrée dans 
le grand hall d'honneur. M. 
Saint-Laurent était accompagné 
de M. J.-O. Asselin. et Mme Saint- 
Laurent de. M. Richard Quinn, 
membre du comité exécutif.

La salle était décorée à pro­
fusion, et plusieurs centaines 
d’invités avaient déjà pris place 
sur les sièges qui avaient été dis­
posés dans le hall. Un imposant 
détachement de la police munici­
pale formait une haie d’honneur 
jusqu’aux bureaux du maire. M. 
Saint-Lauffcnt et le groupe qui 
l’accompagnait, a été invité à si­
gner le livre d’or de la ville. 
Puis ce furent les présentations 
aux membres du comité exécutif 
et aux membres du conseil muni­
cipal,

M. Asselin
Après ce» formalités, M. et I

conduits sur une estrade élevée 
au centre du hall d’honneur où 
ils ont occupé les sièges, en 
compagnie de M. et Mme Asse­
lin. Au nom de l’administration 
de la ville de Montréal, du comi­
té exécutif, du conseil munici­
pal. et des citoyens de la mé­
tropole, M. Asselin a souhaité, 
la bienvenue au premier minis­
tre du Canada. Le président du 
comité exécutif a rappelé en peu- 
rle mots la brillante carrière de 
M. Saint-Laurent et a ajouté que 
le poste qu’il occupe aujourd’hui 
est un honneur “qui rejaillit sur

fondation. Le président du Club, 
M. Lucien Bélair, a accueilli M. 
Saint-Laurent. Le repa? était ser­
vi dans le salon Espagnol de 
Thôtel Queen’s.

A la table d’honneur, on re­
marquait aussi S. E. Mgr Con­
rad Chaumont, MM. Gaspard 
Fauteux, Raymond Dupuis, pré­
sident de la Maison Dupuis Frè­
res Limitée,'Léo Davignon, tré­
sorier du Club, Philippe Vali- 
quette, ancien vice-président, 
Yvon Boulanger, 1er vice-prési-

tous vos compatriotes. Montréal dent, Michel Robillard, secrétai-
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Parmi les personnalités qui 
s’étaient portées à la rencontre 
du premier ministre, à sa des­
cente du train, mentionnons 
MM. Albert Langlois, directeur 
de !a police de Montréal, J.-.G- 
Asselin, président dû Comité 
exécutif, Joseph Jean, solliciteur
Sénéral du Canada, Douglas Ab­

oli, ministre des finances, 
Hrooke Claxton, ministre de la 

défense, Ernest Bertrand, minis­
tre des postes, Stuart Garson, mi­
nistre de la Justice. Paul Martin, 
ministre de la santé, Humphrey 
Mitchell, ministre du travail, Al- 
phon. Fournier, ministre des tra­
vaux publics, McCann, ministre 
du revenu national, le Dr Gas­
pard Fauteux, orateur de la 
Chambre des communes, Philip­
pe Brais, Edgar Genest, Claude 
Prévost, Roland Bock, Jean Mo­
rin, Edouard Rinfret, député 
d’Outremont à la Chambre des 
communes, Jos Fontaine, député 
de St-Hyacinthc aux Communes, 
le Dr I^-P. Nelligan, Eugène Le- 
françois, Roch Pinard, député de 
Chambly-Rouvillc aux Commu­
nes, André Montpetit, J.-O. Bon 
nier, député de St-llenri aux 
Communes, E.-C. Martin. Ray 
mond Eudes, député d’Hochcla- 
ga, aux Communes. P.-E. Côté, 
député de Verdun aux Commu 
nés. Azellus Denis, député de 
St-Denis-Dorion aux Communes, 
Elphège Marier, député de Jac­
ques-Cartier aux Communes, Sar­
to Fournier, député de Maison­
neuve-Rosemont aux Communes, 
L.-R. Beaudoin, député de Vau- 
dreuil-Soulanges aux Communes. 
Jules Léger, membre du secréta­
riat du premier ministre M. 
Saint-Laurent. Henri Duval, Guv 
Poliquin. Guy Sylvestre, secré- 
tare particulier du premier mi­
nistre, et plusieurs autres.

A T Archevêché
La première visite d" M. Saint- 

Laurent dans notre ville a été 
pour les autorités religieuses du 
diocèse. Accompagné de sa sui­
te. le premier ministre s’est ren­
du au palais archiépiscopal, où 
il a été reçu par LL. EE. NN. SS. 
Conrad Chaumont 't Lawrence 
■Whelan, évêques auxiliaires de 
Montréal, en l’absence de îjon 
Exc. Mgr Joseph Charbonnénu,

Faites ça « *. 
et vous vivrez!

Je vous le dis en vérité, par­
mi les enfants des femmes il 
ne s'en est pas levé de plus 
grand que Jean-Bapliste. Tou­
tefois, le plus petit dans le 
royaume des deux est plus 
grand que lui.

(Mt 11. 11>
Un baptisé, ai petit soit-il, est 

plus grand qu* Jean-Baptiste ! . .> 
Quelle immense faveur est-ce donc 
qu* d'itr* unis à Jésus-Christ No- 
tr*-S*igneur.
(Taxta pr*naré per U 
Société cethoUqua da Us Bible>

Une fêle réussie en l'honneur 
de Son Exc. Mgr Conrad Chaumont
A l’occasion du jubilé d’or sacerdotal du prélat, les 

Etablissements Notre-Dame organisent une ré­
ception à l’île eux Cerfs — Présence du 

maire Houde et de M. Laforcc

re, Lucien Massé, vérificateur de 
la Société Richelieu, Albert 
Boyer, trésorier, Jean-C. Aubry, 
ancien président, Pierre Johin, 
vice-président de la société, Ho­
race Vian, gouverneur, André 
Rachand, président de l’Amicale 
des anciens du séminaire de 
Sherbrooke, Raymond Bériault, 
président du club Richelieu-Ot­
tawa, Olivier Lefebvre, secrétai­
re de la Société Richelieu, Louis 
Lévesque, ancien président du 
Club, Frank Lévesque, représen­
tant de MM. Donat et Adélard 
Raymond, et Jean-Louis Scully, 
secrétaire du Richelieu-Ottawa- 
Hull. Plusieurs membres du ca­
binet fédéral, des sénateurs et 
des députés assistaient aussi à 
ce déjeuner au cours duquel le 
Quatuor Alouette s'est fait- en­
tendre.

Le premier ministre M. Saint- 
Laurent a prononcé une intéres­
sante causerie à Tissue du re­
pas. On en trouvera un résumé 
substantiel en dixième page.

L'après-midi
L’après-midi de samedi n’a 

pas été moins mouvementé que 
Tavant-midi. Après le déjeuner 
au Club Richelieu, M. Saint-Lau­
rent se rendait aux jardins La­
fontaine, accompagné de M. J.- 
O. Asselin, où il a présenté à 
M. Georges Mantha, directeur de 
la division des terrains de jeux 
de la cité, un trophée qu’il a 
donné aux enfants de la métro­
pole pour être décerné une fois 
Tan au groupe de jeunes qui au­
ra montré le plus d’enthousias­
me pom- son terrain de jeux.

A 3 heures de Taprès-midi, 
M. Saint-Laurent se rendait à 
l’hôpital des anciens combat­
tants, sur le chemin «de la Rei­
ne-Marie. Là il a été reçu par le 
brigadier général M. F. Gregg, 
ministre des affaires des an­
ciens combattants, et par le co­
lonel C.-U. Létourneau, surinten­
dant de l’hôpital. Le premier mi­
nistre a visité les salles et il a 
présenté des cigarettes aux vété­
rans blessés. Il a eu aussi un bon 
mot pour chacun d’eux.

A l'Université de Montréal
De l’hôpital militaire, le pre­

mier ministre s’est dirigé vers 
’Université de Montréal, située 

tout près, où il a été accueilli 
par le recteur, Mgr Oliyier Mau- 
rault. Il y eut réception à laquel­
le ont pris part aussi les doyens 
et les membres des facultés, plu­
sieurs ministres et membres du 
Parlement canadien. '

Fidèle à l’horaire tracé pour 
la journée, à 5 h., M. Saint-Lau­
rent était rendu au Club de Ré­
forme où il était l’invité de la 
eunese libérale du district de 

Montréal. Le premier ministre a 
été reçu par M. Jean-Paul Grégoi­
re, vice-président de la Fédéra­
tion nationale de la jeunesse li­
bérale. Il a été présenté aux pré­
sidents des différentes sec­
tions.

Au Windsor

PHARMACIE MONTREAL
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DEMANDEZ L'EAU MINERALE NATURELLE DU BASSIN DE

Plusieurs personnages de mar­
que étaient invités à TUe ayx 
Cerfs, dimanche après-midi, 
pour assister à la réception que 
donnait la direction des Etablis­
sements Notre-Dame en Thon- 
neur de Son Exc. Mgr Conrad 
Chaumont, à l’occasion des no­
ces d’or sacerdotales de Tévêquc 
auxiliaire de Montréal.

Ce fut une fête bien émouvan­
te puisque Mgr Chaumont, “Tévè. 
que «les oeuvres”, avait tenu à 
passer celte journée parmi les 
jeunes épileptiques, garçons et 
fillettes, que les Soeurs Oblates 
franeiscaines de St-Joseph soi­
gnent à TUe aux Cerfs avec un 
dévouement inlassable.

Le malin. Son Excellence célé­
bra la messe dans la chapelle des 
Etablissements et prononça un 
sermon sur le caractère et le sens 
du Saint-Sacrifice. Au cours de

Taprès-midi, les jeunes pension­
naires, transformés en acteurs, 
avaient organisé une “séance” 
qui vantait les mérites du bon 
pasteur, de celui qui depuis le 
début de l’oeuvre s’est dépensé 
sans compter pour son , succès. 
(On sait que Mgr Chaumont est 
le président du conseil d’admi 
nistration des Etablissements).

Vers la fin de l’après-midi, 
Mgr Chaumont, prenant la paro 
le, a remercié et lelicité les 
Oblates franciscaines pour leur 
admirable travail à TUe aux 
Cerfs. Il a remercié «us 
.si M. C. Donat Turcotte pour son 
dévouement Inlassable; il souli 
gna la présence du maire de 
Montréal et rappela finalement 
au gouvernement provincial, rc 
présenté par M. Ernest laforcc 
ses bonnes paroles et ses pro 
messe«.

Funérailles de
Me Victor Marceau

Récemment avalent Heu * Arthabas- 
ka les lunéraUlee de Mt;e Victor Mar. 
uceu, longtemps protonotalro du dis­
trict d'ArthabasXa et récemment bâ­
tonnier du Barreau du même district.

Ls levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Henri Bemisr. curé de la pa­
roisse. Le service funèbre a été chan­
te par le R P. Jacques Cousineau, S J., 
beau-fils du défuut, assisté comme 
diacre de M. l'abbé Armand Cham- 
poux, chapelain A la maison provin­
ciale des FP. du Sacré-Cœur et. com­
me sous-dlacre. de M. l'abbé Irénée 
Gauthier, vicaire de la paroisse Satnte- 
V te taire. VlctorlevlU». On voyait su 
choeur M. le curé Bemler et le R. P. 
Raymond Dunn, S J 

Le deuil était conduit par MM. René 
Marceau et Adrien Deaautols, fils et 
gendre du défunt. Lee porteurs étalent 
l'hcm. Juge Jos. Marier. MM. Gaston 
Rlnguet. maire de Drummond vllle. J - 
C Duohewie, de DrummondvUlc. le no­
taire C.-R. Oarneau. d'Arthabaskv Qn- 
géne Laperrlécc. de Dnimmandvllle. et 
Robert Cauchon. de VsJleyfleld Por­
tait la croix. M. Maurice Maheux. shé­
rif d'Arthabaaka.

On remarquait dans le cortege, par­
mi les parents et amis. MM. Galas Cou­
sineau. protonotalrc. de Sorel. Guy 
Hardy, de Sorel. André Ouimet, de 
VletorlavtUé. Burroughs Pelletier, de 
Québec, et André Gagnon, de Québec, 
MM. ie* Juges W. Olrouard, de Qué­
bec. «t Ph. Marchand, de Montréal,

Le Barreau du clisulct était repré­
senté par Mtre Antonio Biron, bâton­
nier Mtre Roeer 8é«uln, procureur de 
la Couronne. Mtre Paul Rousaesu. re­
corder. Mtre Jules Saint-Pierre, et Mtre 
Marcel Marier, tous de DrununondvU- 
le. par Mtre Germain Lacourslère. Mtre 
Jean-Marc lallberté, Mtre Laurent 
Trottler, Mt-e Raymond Bcaudet. et 
Mtre Marc Bolduc, tou» de Vtctorts- 
vlüé; par Mtre John Walsh et Mtre 
Hoi-mlsdas Garlépy, d'ArthabsaK».

Suivaient é*alement le_ccirtê*e 
ml les amis. M. le maire

Aide fédérale pour
routes provinciales

Victoria, 7 (C.I\) — Le mi 
nistre de» travaux publics en 
Colombie canadienne, M. E.-C 
Carson, soutient qu’Ottawa de 
vrait contribuer à la construc­
tion des routes principales en sa 
province. 11 estime que cette aide 
fédérale ne devrait pas se limi­
ter à l'aménagement de la future 
route transcanadienne. A ce pro­
pos, M. Carson désire le tracé 
non pas d’un seul nuis de plu­
sieurs parcours alternatifs pour 
cette route en Colombie.

VICHY
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AGENT GENERAL POUR LE CANADA
J. ALFRED OUIMET

Montréal

Assemblée de
cordonniers

C’est mercredi soir prochain 
au Buffet-Paris, angle Iberville 
et Rachel, qu’aura lieu l’assem­
blée générale régulière de l’As­
sociation des travailleurs en 
chaussures incorporée.

Le président de l’A.T.C., M. 
René Champagne, proteste au 
nom des membres de cette orga­
nisation cohtre la majoration de 
la taie de vente. ‘.'Les travail­
leurs, a-t-il expliqué, éprouvent 
déjà toutes les difficultés imagi­
nables pour subvenir à leurs be­
soins et à ceux de leurs famil­
les. Cette taxe additionnelle re­
présente pour eux de multiples 
sacrifices. Voilà pourquoi les ou­
vriers l’accueillent si mal. Ils ne 
comprennent pas qu’on n’impose 
pas ces charges additionnelles à 
ceux qui peuvent les payer sans 
difficulté, c’est-à-dire à ceux qui 
retirent de gros revenus”. Le pré­
sident de l’Association a terminé 
en disant que ce sont les char­
ges injustes qui portent les tra­
vailleurs vers les mouvements 
révolutionnaires.

La campagne de recrutement 
de TA.T.C. a remporté un vif 
succès. Les résultats ont dépassé 
les espérances et M. Martin, le 
responsable, a félicité tous ceux 
et celles qui y ont participé de 
façon active.

HOPITAL
MICHAUD

' •

DIOMMOMDVTUX

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
16S «st, St*-Cath*rin*
Livraison partout directe­

ment de notre een e- 
chaude.

FL. I7I6-17I7

Ecoute? 
le jeudi

C.H.L.P. 
12 h. 25 
12 h. 30

„ 10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Trois conférences 
de la Jeunesse de 

l'Union nationale

bé,1 les * 
I, MM. Marcel Gornew

Per­
re Elphège L»b- Charte* de 
■U, Albert Beau- t de Québwo

Chez les anciens
dé Sainte-Marie

La prochaine réunion du Club 
des Anciens de Sainte-Marie au­
ra Heu au Cercle Universitaire, 
ce soir, à 6 h. 15 p.m.

Conférencier: M. Robert Da­
vid, ing. professionnel, profes­
seur à l’Université McGill.

Titre; ”l.a tragédie do TExtrê- 
me-Orient”.

cheme. Paul Beaucheane. Edgar L*ll- 
berté, Roland Provwncher. Noël Provon- 
cber, W> Dr Eager VMUeux. MM. Talbot. 
Blanchet. Ramaar. Zeph. Nault. Rrné 
Boucher. Qeo. 'WurCele. d'Arthabanka: 
MM. J.-Arthur Lartvlêre. Paul Bêcotte, 
Chartes L'Bptnay, O.-E. Gaudreau, 
Marcel Ckimeau. FT*Jean. J.-L. Rous­
seau. Alex. Haroj. Henri LèvelUé. M 
Lohate, H -P Parteourt. Paul Mtolaan, 
de DrummondvtUe; M. René Boucher, 
de Wotton, René Gravel. J.-P. Saint- 
Charte* da Montréal, Alcide Spênard.

A 7 heures, c'était au tour des 
journalistes à recevoir la visite 
officielle du premier ministre. 
Au salon B, une centaine de re­
présentants de la presse et de la 
radio altendaient le premier ci­
toyen du pays. M. Saint-Laurent 
a serré la main à chacun et s’est 
laissé photographié à loisir. Pen­
dant plus d’une demi-heure, le 
premier ministre a conversé ami­
calement et simplement avec les 
journalistes.

A 7 h. 3^1. c'était le clou de la 
journée, le grand banquet. Plus 
de 2,0t>0 convives se pressaient 
dans les différents salons de 
Thôtel. pour assister à cette fêle 
brillante. Dans le salon Windsor, 
MM. Alpnonse Fournier, ministre 
des travaux publies et Brooke 
Claxton ministre de la défense, 
étaient.les présidents conjoints. 
Dans la salle rose, M. Ernest Ber­
trand, ministre des postes, et D. 
C. Abbott, ministre des finances, 
remplissaient ces functions. Il y 
avait table d’honnèur dans cha­
que salle, et M. Îjairtt-Laurcnt a 
visité les deux.

C’est dans le Salon Windsor 
qu’il a prononcé la plu» impor­
tante allocution de la journée 
Ce discours, comme celui du mi­
di, a été irradié sur un réseau de 
postes privés.

On trouvera en dixième page 
un résumé substantiel de cette 
allocution.

Dimanche
Hier, la journée de M. Saint- 

Laurent a été plus calme. Il a 
assisté à la messe avec Madame 
Saint-Laurent, à 8h. 30, à TUni- 
versité de Montréal, en compa­
gnie des membres de la Fédéra­
tion des jeunes Chambres de 
commerce de la province, actuel­
lement en congrès.

Dans Taprès-midi, M. Saint- 
Laurent rencontrait au Windsor 
un groupe important de chefs 
ouvriers, ayant à sa tète, M. Gé­
rard Picard, président de la C; 
T.C.C.

A quetre heures, le premier 
ministre était l’invité de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste, aux 
quartiers-généraux du Monument 
National. M. Arthur Tremblay, 
président de la Société, a ac­
cueilli le premier ministre et lui 
a souhaite la bienvenue. Tous 
les membres du Conseil de la So­
ciété et plusieurs autres person­
nalités assistaient à cette récep­
tion.

Et M. Saint-Laurent est parti
IioiM* Ottawa, afin de reprendre 
e travail sessionnel en coars.~*

Pourquoi le goût
du risque en affaires ?

U Comité de U Personnalité de 
le Chambre de Commerce des Jeunes 
présentera à la Selle des Conférences 
de le Bibliothèque municipale, est, 
rue Sherbrooke, ce soir, M. Gérard 
Barbeau, psychologue. Le conféren­
cier répondra h la question: “Pour­
quoi le goût du risque en affaires?”.

L’entrée est libre et tous l*s mem­
bres de la Chambre de même que le 
public en général sont Invités à as­
sister i ces conférences qui atteignent 
chaque fois un nombre croissant 
d’auditeurs.

Au cours de le conférence, un 
questionnaire sera distribué et chacun 
pourra consigner ses appréciations.
...L’Invité d’honneur sera M. Berthotd 

Mongeau, président de Mongeau & 
Robert Ltée. M. Jean-Marc Chevrier 
dirigera le forum et M. Louis-Philippe 
fonças présidera l’assemblée.

C’çst jeudi prochain, le 10 
mars, qu'aura Heu 1« premier dé­
jeuner-causerie de la Jeunesse de 
TUnion nationale, à Thôtel Wind­
sor de Montréal.

Le coRférencier sera M. Roger 
Duhamel, rédacteur en chef de 
MofUrèal-Matin, Il sera présenté 
par M. Maurice Piuze et remer­
cié par M Jean-Paul Sainte-Marie. 
MM. Gaston Pouliot et Arsène 
Gagné ^résideront.

Les deux autres déjeuners- 
causeries auront Heu le 24 mars 
et le 7 avril et les conférenciers 
seront M. Antoine Rivard et M. 
le notaire Eugène Poirier.

Les billets sont en vente au 
bureau de l’Organisation centra' 
le, à 201 ouest, rue Notre-Dame, 
et au bureau du secrétaire. Me 
Gaston Pouljot, 477 rue Saint- 

François-Xavier.
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M. SAINT-LAURENT SIGNE LE LIVRE D'OR

I ^'n's*re du Canada M. Louis Saint-Laurent, a tait sa première visite officielle S Montréal en fin de 
semaine. A I Hôte de ville, ou il a été accueilli par le président du comité exécutif, M. ).-0 Asselin en l'absen­
ce du maire Camillien Houde, le premier ministre a été invité à signer le Livre d’or de la Cité. On voit ici M.

apposan\sa î!?na!urîi tarldis due Mme Saint-Laurent, i la droite du premier ministre, attend son
tour pour poser ce geste officiel. On remarque aussi sur cette photo M. et Mme Asselin, et dans le fond ie

ministre de la défense, M. Brooke Claxton.

La nécessité de nous procurer
des dollars des Etats-Unis

■ - 11.—. 11 — - - *

Ht nous sont plus nécessaires que jamais, pour acheter 
nos matières premières des Etats-Unis, déclare M. 
Towers — Un milliard d encaise, fin 1948 — 

M. Saint-Laurent à la journée d’étude du 
Jeune Commerce

Traitant la question du touris­
me et du change étranger — thè­
me de 1949 à la Fédération pro­
vinciale du Jeune Commerce — 
le gouverneur de la Banque du 
Canada a déclaré hier soir que 
"le commerce du Canada avec 
les Etats-Unis a plus d’impor- 
lance aujourd’hui que jamais, et 
qu’il faut garder en vue la né­
cessité de nous procurer des dol­
lars américains”.

f.<3 maître économiste qu’est 
M. Graham Towers parlait hier 
'"il dinen*causerie qui clôturait la 
.fournée d’étude provinciale des 
< ' ari'ires cadettes, en l'hôtel 
Windsor. Toujours, dit-il, "les 

des Etats-Unis que nous 
recevons nous aideront à ache­
ter les choses essentielles à no- 
t''e existence économique: acier, 
r arbon, coton, pétrole, etc.” 
D'iiù nécessité de conserver ces 
l'oUars: même si notre encaisse 
d'or et de dollars américains 
était, à la fin de 1948, plus forte 
que jamais, près d’un milliard.

Au début de cette journée d’é­
tude. i> l’Université de Montréal, 
les delegués des 90 Chambres 
i ariettes de la-province avaient 
entendu le premier ministre du 
Canada, M. Louis Saint-Laurent, 
les inviter à assumer leurs res­
ponsabilités de façon à mainte­
nir nos institutions démocrati­
ques ‘‘sans avoir à faire la guer­
re”.

M. Saint-Laurent a parlé à l’ou­
verture des sessions d’étude, 
après avoir assisté, avec Madame 
Saint-Laurent, à la messe célé­
brée spécialement pour les délé­
gués nar le recteur de l’univer­
sité, Mgr Olivier Maurault, P.S.S

Pour la coopération
Votre mouvement doit se dé­

velopper, dit le premier minis­
tre, parce ouc l’isolement n’est 
plus possible dans une nation

démocratique. La coopération 
s’impose pour que s’effectue 
dans l’ordre l’échange des biens 
et des services, sur lequel sont 
fondées nos institutions démo 
era tiques.

M. Saint-Laurent a souligné 
l’interdépendance des diverses 
parties du Canada: la prospérité 
du pays tout entier, dit-il, dé­
pend de celle de la province de 
Québec, et réciproquement. Et il 
y a interdépendance semblable 
entre les classes de la société. 
C’est pourquoi il faut s’inquiéter 
de l’exode des paysans vers les 
villes, exode dû au développe­
ment industriel "spectaculaire” 
de notre province. Une nation, 
dit M. Saint-Laurent, n’a jamais 
pu vivre sans une forte popula 
tion rurale.

Enfin, le premier ministre ex­
horte les Chambres de commer­
ce des jeunes à poursuivre leur 
oeuvre, qui est d’établir des "re­
lations d’aide mutuelle entre les 
individus”. Que chacun prenne 
ses responsabilités, et nous al- 
Ions maintenir nos institutions 
démocratiques “sans avoir à fai­
re la guerre”.

Après le discours, M. André 
Gagnon, président de la Fédéra­
tion, a présenté à M. Saint-Lau­
rent un certificat de membre 
honoraire du Conseil.

"FOIE DE G AS PE" 
R H E A U M E H

Si les vitamines jouent dans la 
santé le rôle que la Science leur attri­
bue; si la qualité des vitamines est 
d'autant plus partais qu’elles se con­
somment à leur état naturel; si la 
masse humaine bénéficie d’autant 
plus d’un produit qu’il lui est offert 
i meilleur marché; alors, les savou­
reux "Feles de Gaspé" RHEAUME ré­
volutionneront la santé publique, par­
ce que l'huile de foie de morue dans 
laquelle ils baignent est la plus riche 
de vitamines naturelles; parce qu’elle 
est la meilleure au goût et la plus 
digestible; parce que cette huife est 
offerte i $0.17 l'once contre $2.00 
i $3.00 l’once pour des produits aux 
noms savants, mais de qualité forcé­
ment inférieure.

Demandez à votre épicier les “Foies 
Gaspé * RHEAUME, pour votre 

santé et votie gourmandise.
(ANN.)

M. Towers
Au dîner-causerie, le gouver­

neur de la Banque du Canada a 
fait, en bref, l’histoire de nos 
difficultés de change qui. à leur 
plus fort en 1947. ont diminué de 
beaucoun en 1948. Il note que 
no-, ventes aux Etats-Unis ont 
augmenté de 44% et que notre 
déficit commercial est passé de 
•'I:9f)0 millions à $300 millions. 
Nos réserves d’or et de dollars 
des Etats-Un'a ont augmenté de 
$346 millions, plus $150 millions 
que nous avons empruntés aux 
Etats-Unis durant l’année. A la 
fin de l’année, notre encaisse 
d'or et de dollars américains s'é­
levait à près d’u . milliard.

Mais, vu que le Canada devra 
toujours importer des matières 
premières d’outre-quarante-cin- 
quième, il lui faudra toujours se 
préoccuper du problème d’avoir 
des. dollars américains. C’est là 
qu’intervient la question du tou­
risme.

M. Towers parle des efforts 
qu’on fait, actuellement, pour at­
tirer les touristes américains 
chez nous: publicité par le film, 
le journal, la radio. Et il félicite 
la Fédération provinciale d’a­
voir choisi pour son thème de 
1 année: “Vers Québec, foyer 
français”. — formule qui expri­
me parfaitement le sens que doit 
prendre le développement du 
tourisme dans notre pays.

Le dlner-causerie était sous la 
présidence de M. André Gagnon, 
d’Acton-Vale, président de la Fé­
dération. 1.'orateur, M. Towers, 
fut présenté par M. J. Thomas, 
représentant M. Phil Pugsley, 
président de la Chambre de com-

A St-Laurenf

Un Chinois parle 
du communisme 

en Chine
il ne s'agit pas d'une guerre fra­

tricide mais de la lutte entre la 
Chine et la Russie — M. Jean 
Ho vient d'arriver au Canada 
— Première manifestation de 
la ligue anticommuniste lau- 
rentienne

M. Jean Ho Fang Ly, Journa- 
iiste chinois attaché de près au 
général Tchiang Kai-chek, était 
hier, le premier invité d’une or­
ganisation nouvelle patronnée 
par les chevaliers de Colombs: 
la ligue anticommuniste lauren- 
tienne.

Devant une salle remplie, à
I auditorium du collège de Saint- 
Laurent, M. Ho a déclaré que la 
guerre de. Chine n’est pas une 
lutte fratricide, mais bien un 
combat qui met aux prises les 
foces de la Russie soviétique et 
celles de la Chine véritable.

M. Ho parle un français Im­
peccable; il a fait l’exposé des 
grandes lignes du marxisme, tel 
qu appliqué par Lénine “singe 
satan, esprit malin de la chair".
II a récapitulé les guerres qui 
ont sévi dans son pays depuis 
1911 et il a démontré comment 
les communistes russes se sont 
nfiltrés en Chine et ont réussi à 
implanter en jouant double jeu
M. Ho a terminé sa causerie 

en demandant à ses auditeurs ce 
qu’il adviendrait au monde s’il 
fallait que la Chine tombe entiè 
rement derrière le rideau de 
fer? Il suggère à ses amis ca­
nadiens de faire tout en leur 
pouvoir pour éviter qu’un tel 
fléau ne s’abatte sur la terre.

La prochaine conférence de la 
ligue anticommuniste laurentien- 
nè sera prononcée par M. Robert 
Keyserlingk, au collège Saint- 
Laurent, le 28 mars prochain,

FIN DE SEMAINE A MONTREAL

Un mort, dix blessés et
cinq vols à main armée

Sauvetage à Pointe-aux-Trembles — Vol de $6,000 
dans une bijouterie — Quatre empoisonnées

Un homme dont on ne connaît 
pas l’identité a été frappé par un 
tramway, samedi soir, dans les 
environs du terminus de la rue 
Craig. Transporté d’urgence à 
l’hôpital Saint-Luc, il est mort 
hier matin d’une fracture du 
crâne.

ÿ ¥
Une collision d’automobiles, 

survenue hier matin, à l’angle 
des rues Paillon et Lajeunesse, a 
causé des blessures à cinq per­
sonnes qui furent transportées à 
l’hôpital Notre-Dame où se trou­
ve encore l’une des victimes; il 
s’agit de Mme Arthur Desbiens, 
46 ans, 1871 blvd Saint-Joseph 
est. Les autres personnes sont M. 
Arthur Desbiens, 43 ans, même 
adresse; Mlle Huguette Joly, 23 
ans, 128 blvd Taschereau, Pont- 
Viau; Mlle Micheline Joly, 18 
ans, même adresse; Mme Régim 
bald Proulx, 28 ans.

* * *
Trois autres personnes ont été 

légèrement blessées lors d’une 
collision entre un camion et une 
automobile, samedi soir, sur la 
rue Beaubien. Il s’agit de M. 
Jean-Baptiste Beaudoin, 60 ans, 
229 est, rue Sherbrooke; Mlle 
Huguette Paré, 23 ans, 8242 rue 
Drolet; Mlle Cécile Paré, 17 ans, 
même adresse.

* # *
Deux autres personnes se trou­

vent actuellement à l’hôpital St- 
Luc. M. Edmour Courval, 73 
ans, 1090 Montcalm, souffre de 
blessures internes après avoir 
été frappé par une auto samedi. 
M. Paul-Eipile Rainville, 27 ans. 
1872 rue Darling, a aussi été 
frappé par une automobile hier 
matin et souffre d’un genou frac­
turé.

* ¥ *
Mme Fernand Michaud, 27 ans, 

7607 Durocher est tenue en ob­
servation à l’hôpital Notre-Dame 
tandis que ses trois fillettes. Hu­
guette, Lisette et Micheline, âgées 
respectivement de 8, 6 et 3 ans, 
sont à Ste-Justine. Ces quatre 
personnes souffrent d’empoison­
nement après avoir mangé du 
pâté chinois, samedi soir,

Verg la fin de l’apris-midi 
d’hier, à Pointe aux Trembles, 
un chauffeur d’autobus de la 
compagnie des Tramways, a fait 
preuve de bravoure en même 
temps que de présence d’esprit 
en sauvant de la mort deux fil­

lettes que les flamnfes avaient 
emprisonnées dans la maison pa­
ternelle.

Il appert qu’en passant devanl 
le no 15,231 est, rue Notre-Dame, 
le chauffeur vit que cette maison 
était en flammes. II arrêta son 
véhicule, enfonça la porte et 
transporta en lieu sûr deux fil­
lettes qui dormaient.

* * *
. Un chauffeur de taxi vit plu­

sieurs hommes, samedi matin, 
forcer la porte de la bijouterie 
de M. Gérard Paquette, à 2427 
est, rue Ste-Catherine. Il aver­
tit la police, mais à l’arrivée des 
constables les voleurs s’étaient 
déjà enfuis avec des marchan­
dises évaluées à $6,000.

* * *
Un bandit s’est présenté au 

bureau du Dr Noé Josserand, 
960 est, boul. St-Joseph, vendre­
di soir, lui a dérobé une som­
me de $45 et a sauvagement 
frappé le médecin à la figure 
quand celui-ci ne put lui remet­
tre une somme d’argent plus éle­
vée.

Ÿ ¥ ¥
Roger Plamondon, chauffeur 

de taxi, 4059 ouest, rue Dorches­
ter. s’est plain à la police qu'aux 
petites heures du matin, same­
di, deux individus armés, dégui­
sés en Arlequins, lui ont dérobé 
la somme de $21 au coin des 
rues Collège et St-Antoine.

¥ ¥ ¥
Un autre chauffeur de taxi, 

Lucien Gagné, 5160 chemin de 
la Reine-Marie, s’est fait voler 
$10 ainsi que son automobile, 
lorsque deux individus armés 
sont montés de force dans la voi­
ture et l’ont conduite pendant un 
certain temps pour aller ensuite 
l’écraser contre un poteau du 
boulevard Pie IX.

¥ ¥ ¥
Deux Jeunes bandits armés 

sont entrés dans la pharmacie 
de Allan Rudman, 150 est, Mort- 
Royal, à l’heure de la fermetu­
re, samedi soir et ils ont forcé le 
propriétaire de l’établissement à 
leur remettre la somme de $25.

¥ ¥ ¥
Deux autres bandits armés ont 

accosté, hier soir, un messager 
de la pharmacie J. Boisvert, 7740 
rue St-Denis, et l’ont forcé à re­
mettre une somme de $7.10. L'at­
tentat a eu lieu en face du no 
7425 rue Christophe-Colomb

U GREVE DE L'AMIANTE

“La compagnie Johns-. . . . . . . conduit
une guerre antisyndicale”

Déclaration de M. Jean Marchand à Asbestos — Les épouses des grévistes
réunies — Solidarité de la population-----Un texte du "Messager"

Je Sherbrooke—• .. même si les puissants, les très riches,
armés d'étroites formules légales, sont contre eux"

Asbestos, 7 (par Gérard Pelle-. papas étaient restés pour une 
' — rertile en rumeurs, la fois à prendre soin de la mai

merce des Jeunes du Canada; 1 
fut remercié par M. Fridolin Si­
mard, maire d’Amos, président 
conjoint, avec M. Gagnon, de la 
Journée d’étude.

A la fin du dîner, on a fait 
remise de certificats d’honneur 
de la Fédération à plusieurs 
membres du Sénat et du Conseil 
honoraire de la Fédération pro­
vinciale du Jeune Commerce.
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EPICIERS» BOUCHERS
Pourquoi payer plus cher? Nos prix sont moindres parce que nous 
n avons pas de voyageurs et ne faisons point la livraison. Les 
marchandises nous arrivent tous les jours de nos expéditeurs de 
la campagne. *

OEUFS}Catégorie "À" gros (la doux.)
Libre* Carton*

.47 .49 I

M. J.-A. Mongeou 
décédé

mm i
(Empaquetées U par bolta)Catéjorlt A

Foule* - S lirrea et plua .... .42
.40» Foule* - 4 Unes et jusqu'à 

S U----

£D. BEAUCHAMP
421 «et, rue Saln»-Paal, PL. 1401* Montréal

M. Joseph-Alexandre Mongeon, 
nomme d assurances bien connu 
de Montréal est décédé après une 
courte maladie, â sa résidence, 
204 est, boul. St-Joseph, diman­
che après-midi, le 6 mars 1949. 
„ F'1? de Cyrille Mongeon et de 
Valene Bouchear, de Sorel, il est 
décédé a l’âge de 72 ans. Retiré 
des affaires depuis 10 ans. il 
était auparavant un agent d’as­
surances actif de la Metropolitan 
Life Ins. Co. Marguilüer de sa 
paroisse, il s’occuna activement 
d oeuvre* sociales et philantro­
piques.

Il laisse dans le deuil son 
épouse, née Tremblav (Emérila) 
sa fille Mme Jean-Marie Rous- 
sel (Madeleine) ainsi que scs 
fils: Victor, le R. P. Jean-Marc, 
O.P., Raphaël, Jacques, Pierre et 
1 héodore.

Lui survivent aussi, son gen­
dre, le docteur Jean-Marie Rous­
sel. ses brus: Mmes Victor Mon- 
geon (Jeanne Comeau), Raphaël 
Mongeon (Denise Van Thielt), 
Jacques Mongeon (Marcelle Ca­
ron) et Pierre Mongeon (Géral­
dine Crevier), sept petits-enfants 
et sa niece, Mlle Thais Chagnon.

La dépouille mortelle est expo­
sée au salon funéraire J.-S. Val­
lée, 5310 avenue du Parc, et le 
service funèbre aura lieu en l’é­
glise du St-Enfant-Jésus du Mile- 
End, le mercredi 9 mars, à 9 h. 
30. L’inhumation se fera au ci­
metière de la Côte des Neiges.

L'effet de la bombe atomique 
ne serait pas si dangereux

A ec qu’assure un expert américain — On pourrait 
porter secours aux blessés restés sur place sitôt 

après l’explosion — Réserves à faire

tier) __JP_________ _
fin de semaine n’a apporté au­
cun changement à la grève de 
l’amiante. Les dépêches optimis­
tes qui ont fleuri dans les jour­
naux depuis jeudi dernier sont 
peut-être fondées mais rien n’a 
encore percé; les négociations 
n’ont pas été reprises comme on 
s’y attendait.

Du côté ouvrier, les chefs 
syndicaux ont refusé en fin de 
semaine toute déclaration. Ils 
n’ont pas nié la possibilité d’un 
règlement prochain de la grève, 
ils ne l’ont pas non plus confir­
mée. Us ont seulement exprimé 
l’avis que les négociations se­
raient peut-être reprises au dé­
but de la semaine qui vient, qua­
trième de la grève. Mais tous ont 
répété que les ouvriers restaient 
sur leurs positions, prêts â lut 
ter jusqu'au bout pour obtenir 
les clauses de la convention col­
lective qu’ils jugent essentielles

Assemblées
Pour la seconde fois au cours 

de la semaine, le syndicat con 
voquait hier après-midi au sous 
sol de l’église Saint-Aimé, à As­
bestos, toutes les épouses des 
grévistes. Cette initiative assez 
nouvelle dans le syndicalisme 
canadien vise à assurer la par 
ticipation consciente des fem 
mes à la grève. A en juger par 
la réponse enthousiaste des fem 
mes d’Asbestos, l’invitation" ve 
nait à point. De bonne heure, la 
salle s’est remplie d’un auditoi 
re féminin aussi attentif que 
nombreux. De jeunes femmes, de 
vieilles mamans, quelques en­
fants pour lesquels on n’avait 
pas trouvé de gardiennes (ou de 
gardien, puisque la plupart des

Le Jubilé d'or 
du Saint Père

Philadelphie, 7 (A.P.) — Un 
expert atomiate, le Dr Eugene 
Prendergas, chef radiologiste à 
Ja ^faculté de médecine et à 
1 hôpital de l’Université de Penn­
sylvanie, assure, dans un article 
du Philadelphia Enquirer, que 
les équipes de secours peuvent 
pénétrer dans les régions où ont 
explosé des bombes atomiques 
presque aussitôt après la déto­
nation et sans crainte d’en res. 
sentir de dangereuses radiations. 
Le Dr Prendergas affirme que 
toutes les expériences récentes 
sur^ce bombes montrent bien ia 
fausseté de la théorie autrefois 
en, cours d’après laquelle on de­
vrait sévèrement interdire l’ac­
cès du terrain à deux milles alen­
tour de l’explosion. Il rappelle 
que, si ces explosions survien- 
nent au-dessus des grandes cen-
tres urbains, comme il est plus article.

que probable, les civils peuvent 
compter sur la protection de mu­
railles et de divers amas de ma 
tériaux contenant des produits 
isolants. Le savant américain 
explique, sans nier le pouvoir 
de ces explosions, il tient toute­
fois à ramener l’estimation des 
dommages probables à une juste 
proportion.

Le Dr Prendergas ajoute ce­
pendant ne pas porter de conclu­
sions sur les explosions atomi­
ques qui pourraient survenir 
sous l’eau, comme ce fut le cas 
aux expériences de Bikini aux­
quelles il a assisté. Il a visité 
l’automne dernier les régions 
japonaises touchées par les deux 
premières bombes atomique et 
c’est de cette visite sur le ter­
rain qu’il tire les conclusions 
présentées aujourd’hui dans son

Réunion de la
Commission 

métropolitaine
La Commission métropolitai­

ne tiendra sa réunion régulière 
de quinzaine mercredi après- 
midi à 4 h. Ce sera la première 
assemblée de cet organisme de­
puis l’échec retentissant de son 
projet de loi, au comité des bills 
privés de l’Assemblée législative, 
mercredi dernier.

La Commission conserve tou­
tefois son statu quo, pour le mo- 
ment, en ce qui concerne le con- 
trole financier de certaines mu­
nicipalités de "Tile de Montréal, 
mis*'on qui lui avait été dévolue en 1921.

La Cour d'appel 
confirme l'élection 

de M. Robillard
Une contestation de l’élection 

de M. Ernest Robillard au poste 
de conseiller municipal de Ste- 
Anne-de-Bellevue, inscrite en 
1945, vient d’être définitivement 
rejetée par la Cour d’appel, y. 
Robillard a été réélu conseiller à 
deux reprises, depuis cette date.

A l’unanimité, les cinq juges 
de la Cour d’appel ont rejeté 
l’appel de M. Alphonse Trudeau, 
le contestant. M. Trudeau en 
avait appelé d’un jugement sur 
l’émission d’un bref de quo 
warranto.

Lettre pastorale collective des 
cheyêques et évéques du Ca­
nada

On a lu, hier matin, dans tou­
tes les églises du pays, une lettre 
pastorale des archevêques et évê­
ques du Canada au sujet du ju­
bilé sacerdotal de Sa Sainteté le 
Pape Pie XII, qui aura lieu le 
3 avril prochain.

La lettre souligne que “pour 
tout prêtre que Dieu, durant de 
si longs jours, confirme dans 
l’ineffable dignité dont il est re­
vêtu, et qu’il continue ainsi de 
bénir dans l’exercice de ses su­
blimes fonctions, le jubilé d’or 
marque une étape toute débor­
dante de reconnaissance et de 
joie”.

C’est également une grande 
joie pour les fils spirituels du 
jubilaire. “Or lorsqu’il s’agit du 
Souverain Pontife, les confins 
de sa paroisse s’étendent aux 
confins du globe et nous faisons 
tous partie de son troupeau.”

Après avoir raconté les grands 
faits de la vie de Pie XII, les 
archevêques et évêques du Ca­
nada concluent; “Nous deman­
dons instamment à tous ceux qui 
forment en notre pays le grand 
troupeau du Christ — clergé sé 
culier, régulier et laïc —- de 
prendre une part à la fois fer 
vente et active à ce mémorable 
anniversaire, afin que le 3 avril 
prochain soit pour Ions et cha­
cun un jour d’éclatanlp victoi­
re spirituelle pour l’Eglise mi 
litante.”

son). Comme il fallait montrer 
patte blanche à l’entrée de la 
salle, les femmes avaient appor­
té les cartes de membres de 
leurs maris. Et pendant plus de 
deux heures, elles ont écouté 
plusieurs exposés sur les motifs, 
les buts et la tournure actuelle 
de la grève.

Mais elles ne se sont pas con­
tentées d’écouter des discours, 
elles ont voulu aussi formuler 
leurs questions. Près de la moi­
tié de la réunion était consacrée 
à un forum au cours duquel les 
officiers du syndicat local et les 
délégués de la C.T.C.C. ont ré­
pondu aux questjons des ma­
mans. Ces questions touchaient 
aux sujets les plus divers de la 
grève, depuis les problèmes pro­
prement syndicaux (révocation 
des certificats de reconnaissan­
ce, illégalité, conduite de la grè­
ve) jusqu’à l’amiantose, en pas­
sant par les questions familiales 
comme le budget de grève, les 
congés payés, les salaires. Très 
sérieusement, les femmes ont 
participé à celte réunion et 
elles ont exprimé ensuite leur 
gratitude aux officiers du syn­
dicat en soulignant le besoin 
qu’elles avaient de se rencontrer 
régulièrement au cours de la 
grève.

% Soirée

Au cours de la soirée, les hom 
mes avaient repris leur place 
dans la salle. Les grévistes sont 
peut-être plus graves, moins lé­
gers, après ces trois semaines de 
grève, mais on ne peut déceler 
chez eux le moindre fléchisse' 
ment. Les assemblées font les 
mêmes salles combles qu’au dé­
but, l’enthousiasme est aussi vif, 
le moral excellent.

Dans son discours, le plus Im­
portant de la soirée. M. Jean 
Marchand, secrétaire générai de 
la C.T.C.C., s’en est pris vive­
ment à la compagnie Johns- 
Manville,. qu’il a désignée comme 
le principal obstacle au règle­
ment de la grève.

“Cette compagnie, a dit M. 
Marchand, ne vise dans la grève 
actuelle qu’un but: (létruire l’or- 
ganisation syndicale parmi sas 
employés. Ceux qui ont été à mê­
me de suivre les négociations 
entre la compagnie et le syndi­
cat depuis quelques années sa­
vent que les événements dont 
nous sommes témoins présente­
ment dans la région de l’amian­
te ont été voulus et préparés 
avec soin par la Canadian Johns- 
Manville.

“La compagnie a provoqué la 
grève qui a cours présentement 
dans le but de se débarrasser du 
syndicat et de quelques chefs 
ouvriers. Rien d’autre ne peut 
expliquer son refus obstiné d’ac­
corder au syndicat la moindre 
sécurité. Les offres qu’elle a fai- 
tes équivalaient à une provoca­
tion pure et simple. C’est pour­
quoi. quand la grève fut décla­
rée, la compagnie n’a fait aucu­
ne tentative sérieuse pour régler 
le problème; c’est pourquoi elle 
a mis en oeuvre toute son in­
fluence pour déprécier le syn­

dicat dans l'opinion publique 
Peut-on expliquer auîremen 
qu’elle ait appelé la police pru 
vinciale à son secours, alors qu» 
les grévistes faisaient preuve du 
plus grand calme et de la plu 
entière discipline? Peut-on ex­
pliquer autrement les dommage: 
que la compagnie prétend avoir 
subis et qui tiennent de la p!m 
pure fantaisie?”

A la rescousse

Au cours des assemblées 
d hier, le syndicat de Pamian'.e 
a reçu plusieurs preuves tangi­
bles de l’appui qu’il trouve par­
mi la population d’Asbestos. Les 
cercles Lacordaire et Jeanr.e 
d’Arc, ainsi que trois autres syn- 
dteats de la ville, ont remis aux 
officiers des chèques importanls 
destinés au fonds de secours des 
grévistes.

On a lu aussi, au cours de l'as­
semblée, un court texte que le 
Messaper, journal diocésain d? 
Sherbrooke, venait de faire pa­
raître en éditorial. On sait que 
le Messager est publié sous le pa­
tronage de l’évêque du diocèse. 
Mgr Philippe Desranleau, et la 
lecture du texte qui suit a soule­
vé le plus grand enthousiasme.

’Le syndicalisme catholique 
lit-on dans cet éditorial, est fon­
dé pour défendre et pour pro­
mouvoir las intérêts des salariés. 
La défense porte sur la subsis­
tance de l’ouvrier et sur les con 
ditions de travail convenables et 
humaines. C’est ce qui justifie les 
clauses de sécurité syndicale 
dans les conventions collectives.

La promotion des intérêts re­
quiert nue l’on arrive avec le. 
temps à l’intégration des travail­
leurs dans l’entreprise, dans la 
profession, dans la vie publique 
et dans l’économie nationale. Le 
prolétariat ne disparaîtra qu'.i 
cette condition.

Comme pour la disparition d»- 
1 esclavage et du servage, les ou­
vriers catholiques, dans leurs 
luttes pour émerger du proléta­
riat, doivent s’attendre à rencoi- 
trer, du plus haut sommet au bas 
de 1 échelle sociale des incom­
préhensions, des oppositions, 
des persécutions.

II reste qu’ils remporteront h 
victoire: la vérité, la justice e) 
le droit sont pour eux, même si 
les puissants, les très riches, ar­
més d’étroites formules légales, 
sont contre eux.

Asbestosis
Le texte anglais de F étude 

de M, Burton Le Doux sur 
East Broughton est mainte­
nant sorti des presses.

Après avoir pourvu à une 
abondante distribution gratui­
te, nous offrons en vente quel­
ques centaines d'exemplaires 
au mime prix que la brochure 
française.

75 sou* reremplaire 
t2.50 la douiame 

. 9S0.00 le cent
Placez vos commandes au 
Devoir, est, rue \otre- 
Dame, Montréal,

LA REVOLUTION NATIONALE

POUR SAUVER NOS FORETS
QUEBEC, le 7. — La forêt québécoise s’en va : des spé­

cialistes nous le disent depuis 20 ans. Il a fallu attendre la 
session de 1949 pour qu’on mit le hola aux abus des com­
pagnies et des colons.

Armée du prochain amendement, la Loi pour prévoir 
une exploitation rationnelle de certains territoires forestiers, 
le gouvernement Duplessis matera les trusts ’ forestiers. 
Qu on en juge par le texte entier de la nouvelle loi :

BILL XO 15
Loi modifiant la Loi pour prévoir une exploitation 

rationnelle de certains territoires forestiers.
7-L’orffcfe 1? de la loi 10 George Vf. chapitre 25. 

modifié par l’article 1 de ta toi 11 George VI, chapi­
tre 37, et par l'article ? de ta loi 12 George Vf, chapitre 
18, est remplacé par le suivant :

"12. Les arrêtés en conseil qui seront adoptés 
avant te trente et un décembre 1951 pour donner effet 
aux articles 1 et 2 seront réputés faire partie de la pré­
sente loi.” y

2. La présente toi entrera en vigueur le jour de sa 
sanction.

Moché Cherfok
devient Cheret

Tel Avlv, 7 (A.P.) — Le mi 
nistre israélite des Affaires 
étrangères Moché Chertok, an­
nonce qu’il vient de changer 
son nom pour celui de Cheret, 
qui signifie “serviteur du peu 
pie” en langue hébraïque.

"Miss Québec" perdue 
et retrouvée !

“Miss Québec’’ (Pauline Fran- 
roeur), 19 ans. vient d’être re­
trouvée à Montréal par la nolice 
municipale, après une dispari­
tion de plusieurs mois. Elle avait 
en effet été condamnée à une 
peine de trois mois de prison en 
septembre dernier après avoir 
été trouvée coupable de vaga­
bondage. Par l’entremise de ses 
avocats, elle en avait appelé de 
cette sentence. Peine pérdue, la 
sentence avait été maintenue. 
Elle devait donc prendre le che­
min de la rue Fullum. Mais voilà 
le hic!

“Miss Québec” est subitement 
disparue de la circulation. Elle 
vient d être retrouvée par la 
police municipale dans une mai­
son “close” de la ville. Elle a 
comparu ce matin devant le re­
corder McManamy sous deux ac­
cusations, l’une pour défaut de 
comparaître, et l'autre, pour va­
gabondage. Dans la seconde cau­
se, la plainte a été retirée, mais 
la “Miss” devra maintenant pur- 
ger la peine qui lui a déjà été 
imposée en septembre dernier.

Vittuoâe

Modèle exclusif LESAGE

La qualité musical^de ce modèle, en plus de son charme 
classique, lui a donné une grande renommée parmi les 

pianos de qualité.
La simplicité est la note dominante de ce piano fabriqué 
à la façon "Hepplewhite". La justesse et la douceur de 
son du "Virtuose" indiquent le soin méticuleux mis à la 

fabrication de chaque instrument.

AUTRES MODELES :

"CHATEAU" — "VOGUE" 
"BLENDTONE" — "CONCERTO"

PIANOS LESAGE LIMITS!
Maiam fonds* on uai

SAIKTE.THERESE, QUE.
Faur pl*i do reitacignomMt*. écrira à la fakrioo# —1—- 
- à Salate-Thérèao,

< ■ »»

3449
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LE REFUGE
"Si l’être que j'aime le plus au monde, écrit quelque 

part Maeterlinck, me demandait quel choix il lui faut faire 
et quel est le refuge le plus profond, le plus inattaquable et 
le plus doux, je lui dirais d'abriter sa destinée dans le refuge 
de l’âme qui s'améliore.”

Vis-à-vis les humains, il y a en effet, deux sortes d'âmes, 
celles qui peuvent servir d'abris, de refuge aux autres et celles 
qui ne le peuvent pas.

Les âmes qui ne s’améliorent pas, qui ne s'enrichissent 
pas en cours de route, qui ne prennent pas d’altitude, ni plus 
de compréhension, de charité et de clémence ne peuvent pas 
accueillir les autres et leurs fardeaux ou leurs problèmes. Les 
âmes qui laissent envahir leur jardin intime par les mauvaises 
herbes de tous leurs petits travers ou de leurs grands défauts 
ne peuvent non plus être d’aucun secours pour les autres; le 
désordre de leur jardin les empêche d’aller vers les autres, de 
les entendre, de leur donner quoi que ce soit.

On dira peut-être : "Bah1 si on ne peut rien pour les 
autres, tant pis, ça nous enlève rien.” C’est à voir, ' Rien ne 
soutient comme de soutenir”, a dit je ne sais plus quel penseur. 
C'est-à-dire que, souvent, pour aider ceux qu'on aime on fait 
plus, on endure davantage, on patiente plus longtemps, que 
pour s’aider soi-même, qu’on ne le ferait si on était seul en 
cause.

Mais il faut mériter l'attention, la sympathie d’une âme 
de valeur; pour cela il faut avoir soi-même le goût de l’avan­
cement, de la montée, du meilleur et-du mieu>\ Tout le monde 
n’a pas ce goût et surtout le courage qu’il faut pour en faire 
l'application pratique. On aime tellement mieux, sans I admet­
tre toutefois, cultiver ses défauts que renforcir ses qualités 
par l’effort et le détachement.

Et c’est ainsi que des âmes qui devraient servir de refuge 
à d’autres âmes en sont parfaitement incapables et cela 
donne une grande proportion des mésententes coniugales, des 
désaccords familiaux, des amours brisés, des amitiés rompues. 
Personne ne peut vivre en confiance près d'une âme sans cha­
leur et sans lumière, sans compréhension et sans tolérance.

La quarantaine qui précède la belle fête de Pâques de­
vrait servir à tous et à chacun de nous à poursuivre un petit 
inventaire de notre jardin intérieur pour savoir quel sorte de 
printemps il peut y fleurir, s’il y a des chances d’y découvrir 
quelques fleurs ou seulement les feuilles mortes des saisons 
passées. Il y a des chances d’enrichissement s'il y pousse au 
moins le souci d’être une “âme qui s'améliore.

Germaine BERNIER.

Carnet
mondain

Plusieurs variétés 
d'aliments en boîtes sont 

conservées au Canada

Le dernier cri
en chaussette

Près de 400 divers produits en 
boites sont offerts aux ména­
gères canadiennes, d’après 
V1'American Can Company".

La ménagère canadienne, ha­
bituée coînmc elle l’est, a voir 
une collection de conserves ali­
mentaires sur les rayons à l’épi­
cerie, ne sait peut-être pa» que 
l’expression anglaise familiefe 
“soups to nuts" est littéralement 
juste et que tout “de la soupe aux 
noix”, lui est offert dans des 
boites métalliques.

Quelquefois décrite comme la 
“cornucopia’’ moderne (la corne 
d’abondance), la boite de ferT 
blanc apporte à la maison un as­
sortiment de près de 400 ali­
ments tout prêts à être servis, se­
lon une récente compilation fai­
te par YAmerican Can Company. 
Des progrès scientifiques dans 
le mode de manufacture des boî­
tes et de ta mise en conserve de 
commerce, ont permis de mettre 
en boites plusieurs produits tir 's 
du verger, jardin potager, de la 
ferme de bétail et de la ferme 
avicole, ainsi que des mers, dit 
un représentant Canco.

La grande liste des variétés de 
conserves alimentaires ' sur le 
marché canadien, comprend en­
viron soixante produits fruitiers 
et environ soixanie-dix légti-

Void le soulagement bienvenu di

CATARRHE AIGU
M*Uez-vous quelques gouttes d« 
V»-tro-nol dans chaque narine, et 
sentez comme U s'attaque su siège* 
mémo des eoufl-
rances dues au ca- m
tarrhe ... et vous C . V
apporte un souls- VISAS W'
foment rapide, ■ vAsa aaeaa 
apaisant. VA*TkO*NOL

Leeds, Angleterre, (C.P.) — 
Des chaussettes inusables —• 
elles n’ont pas besoin de 
reprisage et ne peuvent mon­
tre des signes d'usure qu’un 
an après leur mise en ser­
vice — ont été perfectionnées 
dans le département des textiles 
à l’Université de Leeds, sous la 
direction du professeur J.-E. 
Speakman. La production pour 
usage domestique en commence­
ra sous peu.

Dans les aif£
à cent ans !

Stockholm, (C.P.) — Mme Si- 
grid Hystedt, de Sundsvall, âgée 
de 102 ans, mais encore vaillante 
de coeur solide, malgré son in­
validité causée par une hanche 
brisée due à une chute il y a 
quelques années, a été enchantée 
de sa première envolée l’autre 
jour. Son seul regret a été que 
le pilote n'dit pas pouclé la bou­
cle...

miers, dont quelques-uns sont 
importés des Etats-Unis. Les 
conserves de poisson varient à 
pirtir des anchois jusqu’à la tor. 
.tue et comprennent des délica­
tesses comme le caviar, l’anguil­
le. le hareng, le homard, le sau­
mon, le calmar, le thon et le 
"menhaden” (membre de la fa­
mille des harengs).

L’industrie des conserves ali­
mentaires offse aussi un grand 
choix de viandes; des mets déli­
cats tels que des pains de fantai­
sie, des noix importées et des 
hors-d’oeuvre au nombre de 44; 
les soupes. 26; jus. 21; et une 
grande variété d’aliments pour 
bébés.

MA CURE DE SANTE
Essayez

notre lait jERSEY 

Il est délicieux

FR. 1163

ST-ALEXflNDRE
. I N/l 1
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RECEPTION

Mme.Léon Mercier-Gouin re­
çoit chez elle, avenue MacTa- 
vish, jeudi, 17 mars prochain, 
de 5 à 7 heures, en l’honneur de 
M. Claude Bernard Trudeau, à 
l’occasion du prévernissage de 
scs oeuvres.
DEPLACEMENT

M. Paul Péladcau s’embarque­
ra mercredi, de New-York, à 
bord du Queen Elisabeth, pour 
l’Europe. Pendant son séjour en 
France, il descendra à l’hôtel 
lîilz. Place Vendôme, Paris. M. 
Péladcau se rendra également en 

! Belgique et en Suisse et compte 
rentrer au Canada vers ta mi- 

I avril.
BIBLIOTHEQUE DES ENFANTS

M. Ojncr Côté, secrétaire pro- 
! vincial, et Mme Côté, ont accepté 
ta présidence du vernissage clés 
oeuvres des abonnés de la Bi­
bliothèque des enfants qui doit 
avoir lieu samedi prochain, le 12 
mars, à la Galerie des Arts, 1379 
ouest, rue Sherbrooke. Le maire 
de Montréal, M. Camülien Houde 
et Mme Houde assisteront égale­
ment a cet important événement 
en qualité d’invités d’honneur.
OEUVRE DE LA SOUPE

C’est mardi, le 8 mars, à 2 h 
M qu’aura lieu la grande partie 
de cartes de l’Oeuvre de la sou­
pe, organisée par les Dames pa- 
tronnesses, sous la présidence de 
Mme Gabriel Lord. Le succès est 
assuré.

S’ajoutent à la liste des invi. 
tées d’honneur, Mmes Valère Va- 
ehon, Ed. Jeannotte, Geo. Caron 
Alb. Taltjot, J.-H. Lefebvre, Ar­
mand Sieotte, Aimé Geoffrion, A, 
B. Barclay, Paul-E. Ostiguy, N. A, 
Timmins, Y.-E. Latraverse, J.-L 
Laporte, J.-F. Levert, Maurice St- 
Arnaud, Fernand Lafrenière, J.- 
N. Laporte, A. Bergeron, V. Dé­
cary, L. R. Phylie, W. Goyeau, 
S. Pevrron, N. de la Bruyère, Irè­
ne Tétreault, A. Lemieux, F.-B 
Décary, A.-E. Gravel, P.-S. Viau, 
A. Dupuis, Albert Labrèche, A. 
Préfontaine, F. Ferland, P.-E. Le­
febvre, F. St-Germain. Eug. Pré­
fontaine, M. Letourneau, D. Go- 
yefte, A.-A. Préfontaine, J.-W. 
Mailhot, Avila Labrèche. D. Du 
Perron, C. Rolland, Chas. E, 
Lord, R. Tucker, Y. Laçasse.

Mlles Germaines Bernier, Gil* 
berte Roby, Marie Tétrault, G. Du 
Tilly, C. Laberge. M. Décary, 
Thérèse Gravel, Denise Blain, 
Denise Fortier, Laurette Wil- 
brenner, Carmen et Laurette 
Ross, Denise St-Amaud et Juliet­
te Parent. Pour renseignements: 
HA. 5076.
A BORD DU “DE CRASSE”

M. et Mme Marcel Rocher, de 
Paris, M. Maurice Deki-b-a. au­
teur français. Mme Vladimir 
Golschmann, épouse du chef de 
l’orchestre symphonique de St- 
Louis, M. Arthur Trudeau, de 
Montréal, M. et Mme Joseph Tru­
deau. également de Montréal, 
s’embarqueront aujourd’hui à 
bord du De Grasse, à New-York, 
pour Plymouth et Le Havre.
A LA SOCIETE DE 
GEOGRAPHIE DE MONTREAL

M. Pierre Dagenais donnera 
une 3e causerie publique sur le 
Nouveau-Québec. mercredi, 9 
mars, à 8 h., à la salle H-404, à 
l’Université de Montréal. M. Da­
genais, directeur de l’Institut de 
géographie de l’Université de 
Montréa, a intitulé sa causerie: 
“Que penser du Nouveau-Qué­
bec?”
OEUVRE DE LA REPARATION 
A LA TRES SAINTE-FACE

Son Ëxc. Mgr Conrad Chau­
mont, évêque auxiliaire de Mont­
réal, a accepté le patronage de 
la partie de cartes annuelle de 
1 oeuvre de la Réparatiou à la 
Très Sainte-Face, qui aura lieu 
jeudi, 10 mars, à 8 h. 30, en la 
salle paroissiale de ITmmacuIée- 
Conception. Mmes Jean-Marie La-

farde, Aurèle Lagueux, Raoul De 
illy et Armand Lapierre en sont 

les organisatrices.
OEUVRES DU SERVICE 
FAMILIAL

En faveur de l’oeuvre du Ser­
vice familial, une grande partie 
de cartes est organisée pour le 
17 mars, à la salle du marché At­
water, sous la présidence d’hon­
neur du maire de Montréal, et 
de Mme Camillien Houde. Des 
\ edettes de la radio «ont inscri­
tes au programme artistique de 
la soirée.
AIDE AUX SOURDS-MUETS

Jeudi. 24 mars, à 2 h., à Fins- 
I titut d> s Sourds-Muets, boul. St- 
i Laurent aura Heu la partie de 
i cartes organisée par le» dames 
i patronnesses oe l’Oeuvre au pro- 
j fit des jeunes sourda-muet» pau- 
I vres.

iimmset
La fille d’un premier ministre, Tiiu Enpalu est arrivée à Brantford, Ontario 
cette semaine pour s’y engager comme domestique. Elle est représentée ici 
avec une photographie de son père, Kaarel Eenpalu, dernier chef de l'Etat, 
dans la république de l’Estonie. Mlle Eenpalu n'a pas eu de nouvelles de 
son père depuis son arrestation en 1940 quand les Russes ont occupé le 
pays. Les dépêches des journaux des pays occupés disent qu'il est mort, 
mais sa fille n'en est pas certaine. Elle a été déportée en Russie un an après 

l'arrestation de son père mais libérée quelque temps après.

Sous le signe du

POISSON
PAIN AU SAUMON ET RIZ
1 boite de saumon
2 tasses de nz chaud cuit

Sel et poivre
2 oeufs

Jus de Vs citron
2 c. à table tie beurre
Egouttez le saumon, enlevez 

la peau et les arêtes; défaites en 
lamelles. Ajoutez ou riz chaud 
le liquide du saumon, le jus du 
citron, le sel et le poivre, le 
beurre fondu et les oeufs bien 
battus. Mêlez bien ajoutez le sau­
mon et mélangez ensemble avec 
précautions. Faites cuire 1 heure 
dans un moule couvert que vous 
arrei mis dans un contenant 
d’eau chaude. Servez avec une 
sauce aux tomates.

SAUMON A LA DIABLE

2 c. à table de beurre 
1 oignon émincé 
1 piment émincé 

Vs c. b thé de sel 
1 tasse de sauce aux tomates ou

L'anatoxine demeure 
le meilleur préventif 

de la diphtérie

De récentes épidémies de 
diphtérie dans le sud de l’Alber­
ta, qui ont tendu nécessaires la 
fermeture des écoles et l’inter­
diction des réunions publiques 
dans certains districts, contri­
buent à nous rappeler que l’ana­
toxine demeure le meilleur pré­
ventif contre la diphtérie, vient 
d’affirmer la Ligue canadienne 
de santé. H n’y aurait pas eu 
d’épidémies, si ceux qui ont été 
atteints avaient été convenable­
ment immunisés par des piqûres 
danatoxine.

Tl est déplorable, poursuit la 
Ligue de santé, qu’à notre épo­
que soi-disant éclairée, la diph­
térie puisse encore prélever un 
tribut de mortalités et de mala­
dies, quand la science médicale 
nous a procuré une anatoxine in­
offensive, oui est un très efficace 
agent d’immunisation. 11 est 
vrai que les poussées constatées 
en Alberta sont des faits isolés, 
mais il est à espérer, continue la 
Ligue, qu’ils feront-réfléchir les 
milliers de parents canadiens 
qui ont négligé de faire immuni­
ser leurs enfants contre des ma­
ladie» évitables comme la vario- 
le, la diphtérie et la coqueluche.

La situation présente néan­
moins quelques aspects encoura­
geants, et tout récemment, l’offi­
cier médical de santé de Toron­
to, le Dr Gordon Park Jackson, a 
révélé que cette ville n’a connu 
aucun cas de diphtérie en 1948, 
répétant ainsi le record obtenu 
en 1940, quand oour la première 
fois dans son histoire, Toronto 
n’a enregistré aucun cas de cette 
maladie. C’est la seule ville de 
son importance dans le monde

FIANÇAILLES

On annonce les fiançailles de 
Mlle Françoise Girardet, fille de 
M. et Mme J.-Octave Girardet. à 
M. Maurice Lacroix, fil» de M. et 
Mme Eloi Lacroix.

qui ait jamais traversé les douze 
mois d’une année sans un seul 
cas de diphtérie. “H est à espé­
rer, précise la Ligue de santé, 
que l’obtention d’un tel record 
n’incitera pas les citoyens de 
Toronto à devenir apathiques et 
indifférents à l’endroit de la 
diphtérie. Ils doivent continuer 
de se souvenir que l’anatoxine 
prévient la diphtérie”, 

soupe condensée 
1 tasse de saumon défait

Pincée de poivre et de ca­
yenne

Faites fondre le beurre dans 
la poêle; ajoutez l’oignon émin­
cé et le poivre et faites cuire â 
minutes. Ajov ce la sauce aux 
tomates et faites cuire 2 minu­
tes de plus puis ajoutez le sau­
mon, le sel et le poivre et la 
cayenne. Laissez cuire et servez 
sur des rôties chaudes.
ESCALOPES DE POISSON ET 

BLE D’INDE
Miettes de pain molles beur­
rées

Ih tasse de poissop cuit ou 
poisson en boite, défait.

VA tasse de blé d’Inde cuit ou 
en boite

Ha tasse de sauce blanche mi- 
épaisse 
Oignon râpé

Etendez une couche de miet­
tes de pain au fond d’un plat à 
cuire graissé, ajoutez une cou­
che de poisson, puis une autre 
de blé d Inde. Assaisonnez et re­
couvrez de la sauce assaisonnée 
avec l’oignon. Recommencez afin 
d employer tout le poisson, le 
blé d’Inde et la sauce. Recouvrez 
finalement avec une épaisse cou­
che de miettes de pain. Réchauf­
fez et faites brunir à four modé­
ré 375 degrés F.

ESTURGEON EN RAGOUT 
(Ingrédients) 

Esturgeon,
Oignon,
Thym,
Persil,
Clou de girofle moulu, 
Farine,
Sel et poivre 
Eau.

Ecorcher l’esturgeon et le cou­
per en morceaux;

Rouler dans la farine mélan­
gée avec le sel, le poivre et le 
clou;

Rôtir dans le beurre et ajou­
ter assez d’eau pour couvrir les 
morceaux de poisson;

Assaisonner de thym, de per­
sil et d’oignon et cuire ù feu 
doux 1 heure.

TRUITES ROTIES
Truites
Citron
Farine
Persil
Sel et poivre 
3 c. à table de beurre

Nettoyez le poisson, puis la- 
vez-le avec soin. Roulez-le en­
suite dans la farine. Faites fon­
dre le beurre dans une poêle à 
frire, et faites rôtir le poisson 
après avoir ajouté le sel et le 
poivre au goût. Couvrez la poê­
le pendant la cuisson. Servez fiés 
chaud avec une sauce au beur­
re, puis décorez de persil et de 
tranches de citron.

jÇuccueil de 
M-onttéal à 

Aime Sa in l -J^a u\ent
Réceptions nombreuses, homma­

ges enthousiastes

Une foule élégante et distin­
guée se pressait dans les Salons 
du Club de Réforme, décorés de 
roses, samedi midi, à l’occasion 
du déjeuner offert par le Club 
Wilfrid-Laurier des Femmes li­
bérales Inc. en l’honneur de Mme 
Louis Saint-Laurent, épouse du 
Très Honorable Louis Saint-Lau­
rent, premier ministre du Cana­
da, â l’occasion de leur première 
visite officielle dans la métro­
pole.

Mme Saint-Laurent et sa suite 
avaient d’abord été reçues à 
l’hôpital de la Miséricorde, à 
l’Institution des Sourdes-Muettes 
et à l’hôpital Sainte-Justine au 
cours de l’avant-midi. Aux ré­
ceptions à l’archevêché et à 
l’hôtel de villç Mme Saint-Lau­
rent accompagnait le Premier 
ministre.

Après le déjeuner du Club de 
Réforme, deux autres institu­
tions, le Saint Mary’s Hospital et 
Villa Maria ont reçu aussi Mme 
Saint-Laurent.

A Tissue du déjeuner Mme 
Tancrèdc Jodoin, présidente du 
Club Wilfrid-Laurier des Fem­
mes libérales, a adressé les hom­
mages et les compliments d’u­
sage à la distinguée visiteuse en 
rappelant à l’auditoire quelques 
notes biographiques de sa vie. 
Un présent-souvenir accompa­
gné d’une gerbe de roses lui a 
ensuite été offert sous forme de 
cadeau de voyage dans un étui 
de cuir, par Mme Pierre Lefeb­
vre. trésorière, au nom du Club 
Wilfrid-Laurier. Mme Béatrice 
Rodier-Letondal, secrétaire, a 
ensuite fait signer le livre d’or 
du club par la première dame 
du pays.

Outre Mme Saint-Laurent et 
Mme Tancrède Jodoin, M.B.E., 
avaient pris > lace à la table 
d’honneur. Me Charlemagne Ro- 
dier, aviseur légal, Mme Alphon­
se Brodeur, présidente honorai­
re, Mmes Pauline Laurier-Har­
vey, A. Vigeant, A. Des Trois- 
Maisons, A. Méthot, Wilfrid Lau­
rier, C. Dugal, vice-présidentes, 
Béatrice Rodier-Letondal, secré­
taire. Raoul Thibault, assistante- 
secrétaire, Pierre Lefèvre, tréso­
rière, G.-O. Dupont, assistante- 
trésorière, Mme Mathieu Sam- 
son. Mlle Louise Samson, Mme 
R. Thivierge, Mlle Andrée Char­
ron.

Les cloches sonnent 
pour une centenaire

Totnes, Devonshire, Angleter­
re (C.P.) — Les cloches de
l’église paroissiale ont sonné 
pour Mme Mary_ Elizabeth ^Sel- 
wood, qui célébrait son centième 
anniversaire de naissance.

Décès du célèbre
"prêtre volant"

Port-Arthur, 7 (C.P.) — Le R. 
P. Joseph Couture, SJ., connu 
autrefois comme le “missionnai­
re volant”, est décédé â 66 ans, à 
la réserve indienne de Long Lac, 
en Ôntario. Le Père Couture 
s’était rendu célèbre autrefois en 
recourant aussi communément a 
Tavion qu’au canot ou au traî­
neau à chiens pour visiter Tim- 
mense paroisse qu’on lui avait 
confiée et qui s’étendait au delà 
des voies du chemin de fer Ca­
nadien National, de Hearst, 
Sioux Lookout et Lac Nipigon, 
jusqu’à la Baie James.

Voir, c’est croire
Voir, c’est croire. Nous tirons 

de la vue plus de renseignements 
que de tout autre sens. Notre 
rythme moderne de vie Impose 
souvent une grande tension aux 
yeux; il leur faut parfois des 
soins spéciaux pour demeurer en 
bon état. Les maux de tète, le pi­
cotement des yeux et autres ma­
laises, peuvent être des symp­
tômes de la fatigue des yeux. 
Dans le doute, consultez aussitôt 
un oculiste compétent.

PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES

Dr Gill«s-Yvon Moreau
PSYCHOLOGUE

‘ •

4152, rue St-Denis - BE. 6219

PARENTS
de I Ecole des DU QUEBEC

Propea, glanM et commentaire»
Nous terminons, cettte semaine, notre série d’trtiele» sur 

l’Ecole des Parents du Québec par la réponse aux “sociologues inté­
ressés” qui nous demandaient : “Comment les parents qui décident 
d’entrer dans vos rangs peuvent-ils exercer une influence réforma­
trice auprès de leurs semblables ?” La question est vaste et deman­
derait plusieurs pages pour élaborer, sur le pian pratique, les 
techniques et les moyens déjà connus des initiateurs d’éducation 
populaire. Nous ferons quejques suggestions, comptant sur l’ima­
gination créatrice des parents pour compléter la liste.

De» principe» aux moyen», des moyens à l’action

Nous savons, disions-nous la semaine dernière, que les parents, 
dont le sens social est éveillé, existent. On les trouve partout 
dans notre province, dans les grands centres comme dans le» plus 
petits. Le malheur est, qu’ils ne savent pas bien souvent, comment 
s’organiser, comment se grouper pour exercer leur influence. Par 
ailleurs, dans les petites agglomérations, il leur manque fréquem­
ment la documentation ou les ressources des grandes villes. Ils 
croient alors facilement qu’ils ne peuvent rien faire, parce qu’il ne 
leur est pas possible de s'organiser sur le même plan que les 
grands centres comme Montréal ou Québec. Et c'est une très 
grande erreur.

Il existe toujours dans toute communauté, ce qu’on est con­
venu d’appeler des chefs nés, hommes ou femmes. On les reconnaît 
au fait qu ils sont admirés et respectés par leurs compatriotes. On 
leur demande volontiers conseil. Leurs suggestions désintéressées 
sont écoutées et reconnues sages. On suit volontiers ces personnes 
sans trop savoir à quoi tient leur dynamisme, parce qu’elles inspi­
rent confiance et possèdent une maîtrise qui n’est pas celle de 
tout le monde.

Choisir ton chef et s’organiser

Le premier geste à faire avant de songer à s’organiser est donc 
de trouver cette personne, ce sympathique meneur qui saura s’en­
thousiasmer pour la cause et entraîner les autres à sa suite. Il 
suffit ensuite de réunir cinq ou six familles tout au plus. Cette 
union doit se faire, non pas sur te plan de l’importance des person­
nes ou de leur influence sociale, mais sur le plan de l'amitié et 
d’un idéal de vie identique. Ces conditions sont indispensables 
à réussite.

Quand le groupe est réuni, on cherche ensemble à découvrir 
les déficiences Ips plus préjudiciables à la famille dans la commu­
nauté, afin d’étudier ensemble les moyens d’y remédier. On décou­
vrira dans certains'centres que c’est l’ignorance en matière d’hygiè­
ne et des méthodes d’éducation. Ailleurs ce sera le logement. 
Pour d’autres l’organisation des loisirs ou l’amélioration des con-
( I 1 f 1 O TT Ç ri T* f T* Q Oïl 4 O TS f zi ZS t* ri A T n «lin rlsv*- L-. 1 i Z.   ditions de travail tant des pères de famille que des mères obligées 

»ur d’autres encore, ce sera Taide aux mamansde travailler. Pour 
ou la collaboration avec les maîtres.

Le problème le plus aigu, ayant été dépisté, il s’agit en»uite 
de découvrir les moyens à prendre pour le résoudre, en tenant 
compte du milieu dans lequel on travaille Pour les uns ce sera 
1 organisation de petits cercles d’études, groupés par liens d’amitié, 
se réunissant chez les uns et chez les autres. Pour d’autres, ce 
sera l’étude de la situation par de grandes réunions tenues dans la 
salle paroissiale ou l’école. Ces réunions, sous la direction d’un 
meneur, peuvent prendre la forme d’un forum au cours duquel 
chacun exprime son point de vue. Certains parents préféreront, 
pour commencer, se réunir et discuter entre eux du problème posé‘-----—...... ...^ «vhxsj. V», CIIIIU tUA U14 UlULUCilie UU5C
au programme de Radio-Parents, le mardi soir, à C.B.F., à 9 h. 30,

guitte à entrer plus tard dans une action de plus grande envergure.
nfin, d’autres parents préféreront, après s’être réunis quelques 

fois, entrer tout de suite dans Faction : ils voudront, par exemple, 
former un club de nuilles, auquel viendront s’ajouter d’autres 
sports, d autres activités intéressant divers membres de la famille.

D« h loupless», de l’adaptation aux besoins

Comme on peut le déduire de ce bref exposé, rien de plus 
souple, rien de plus facile que de fonder une filiale de TEcole des 
Parents du Québec. Ce qui importe, c’est : a) de s’unir autour du 
même idéal "S’élever pour élever”; b) de faire quelque chose à la 
mesure de ses capacités, selon les moyens dont on dispose et en 
s adaptant aux besoins de sa propre communauté, non en imitant 
ce qui se fait en ville ou ailleurs.

.Imaginons, un moment, ce que de telles filiales de TEcole des 
Parents du Quebec pourraient accomplir. Agissantes, vivantes, 
fondées par les parents pour le» parents, travaillant à Taméliora- 
t:on die la communauté par l’étude et Faction ! Nous les imagi­
nons dans les centres les plus reculés, faisrnt un rapport par année 
au siège social de l’Ecole, 56, avenue Kelv n. exprimant les besoins 
des divers groupes. Au siège social, grâce à ces rapports et à ces 
suggestions, nous deviendrons bientôt capables d’organiser un ser. 
vice mettant à la disposition de tous, les avantages de la grandi 
ville. Quelle force représenteraient alors ces parents bien informés 
s’occupant de leurs affaires et travaillant à améliorer les condi­
tions de vie de la famille 1 Parlant comme parents lors des élec­
tions et des mesures législatives, ils seraient capables d’obtenir 
pour 1 enfant justice et protection*

Nous avons besoin de cette “union” des parents. Nous 
comptons sur nos lecteurs pour nous apporter leurs suggestions et 
leurs critiques Ce serait déjà une précieuse collaboration.

L’EQUIPE.

Wm communications i es courrior doivent étra adrosscos crama suit ; 
Clinique do l’Ecole des Parents, 4S4 est. rue Notre-Dame, Montréal.

L’Ecole dos Parants du Québec » son siège social i Montréal, possède 
une charte provinciale ot son nom est légalement enregistré.

COUPURES, BRULURES 
et MEURTRISSURES

Çtc.trisaet, adouctsuot *t antiMptique. 
rOnsueai du Dr. Chas* apporta ua prompt 
soulatcmeat. Format rdcaliar 69c. format 
économique (6 toit autant) *2.25. Ua ramhdt 
depun plus da 50 aat.______

L’Onguent du Dr. Chase

Feuilleton du "Devoir"

PP^UME

LES FIANCES
par Alexandre MANZONI

Traduit dt l’italien par U marquis de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

127. (.Suite)
— J’y vais ‘mais je reviendrai 
and ce serait du bout du mon- 
, Et il disparut, 
àvec un peu d’étude, et non 
is avoir à refaire quelques par- 
s de son chemin, Renzo finit 
r arriver au quartier du bon 
igieux. R trouva la cabane, 
f trouva pas le père, mais, en 
dant et cherchant aux en vi­
ns, il l’aperçut dans une bara-

FUaeés 4e Monzoru. (4*2 : volu- 
sont en vente à Fines. 35 est. rue 
-JUWgS. b Montréal, ou prix de

que où, courbé jusqu’à terre, ü 
donnait les dernières consola­
tions de son ministère à un mou­
vant. Renzo s’arrêta et atten­
dit en silence. Peu après il vit 
le père fermer les yeux à ce 
malheureux, puis se mettre à ge­
noux, prier un moment dans cet­
te attitude et enfin, se lever. 
Alors il s’avança vers lui.

— Ahl dit le religieux en le 
voyant venir, eh! bien?

— Elle y est; je Fai trus.ée!
— Dans quel état?
-- Guérie, ou du moins hors

du lit. f

— Dieu soit loué!
— Mais... dit Henzo, lorsqu il 

fut assez prés de lui pour pou­
voir lui parler à mi-voix, U y a 
un autre imbroglio.

— üu’est-ce que c’est?
— Je veux dire que...' Vous 

savez comme cette pauvre fille 
est bonne; mais quelquefois elle 
est un peu tenace dans ses idées. 
Après tant de promesses, après 
tout ce que vous savez, voilà 
qu elle prétend qu’elle ne peut 
pas m’épouser, parce qu’elle dit, 
que sais-je? que dans cette nuit 
de grande peur, elle s’est monté 
la tête et s’est, comme on disait, 
vouée à la sainte Vierge. Ça n’a 
pas dabon sens, n’est-ce pas? Ce 
sont des choses bonnes pour qui 
a la science et le jugement qu’el­
les demandent; mais pour nous, 
pauvres gens qui ne savons pas 
bien comment elles doivent se 
faire... n’est-il pas vrai qu’elles 
sont sans valeur?

— Dis-moi, est-elle bien loin 
d’ici?

— Oh! non; à quelques pas au 
delà de l’église.

— Attends-moi là un instant, 
dit le père, et puis nous irons 
ensemble.

— Vous voulez dire que vous 
lui ferez comprendre?..
— Je n’ea sali rien, mon en­

fant; il faut que je Fentende...
— Je comprends, dit Renzo; 

et il resta Ica yeux lixés à terre, 
les bras rroises sur la pqltrine, 
commentant ses propres pensées 
au milieu de son incertitude que 
ces paroles laissaient entière. Le 
religieux alla de nouveau cher­
cher ce père Vittore par qui il 
s’était fait suppléer une premiè­
re fois, Je pria de le suppléer en­
core, entra dans sa cabane, en 
sortit avec son panier sous le 
bras et se dirigea vers Renzo.

Le jeune homme allait devant, 
attentif à son chemin, plein d’im­
patience d’arriver, ralentissant 
toutefois son pas pour le régler 
sur les force.4 de son vénérable 
compagnon, tandis que ceiui-ci, 
épuisé par ses fatigues, appesan­
ti par le mal, oppressé par la 
chaleur étouffante de Fair, mar­
chait péniblement, levant de 
temps à autre vers le ciel son vi­
sage défait, comme pour cher­
cher une respiration plus libre.

Renzo, lorsqu’il fut devant la 
cabane s’arrêta, se retourna et 
dit d’une voix tremblante;

— Elle est ici.
Ils entrent... "Les voilà!” 

s’écrie la femme qui était au lit. 
Lucia se tourne, se lève précipi­
tamment. va au-devant du vieil­
lard, en s’écriant aussi:

— Ohl qui vois-je? Oh! pèr»

Cristoforo!
— Eh! bien, Lucia, de quelles 

peines le Seigneur vous a déli­
vrée! Vous devez être bien con­
tente d’avoir toujours espéré en 
lui.

— Oh! oui. Mais vous, père? 
Mon Dieu, comme vous êtes 
changé! Comment vous portez- 
vous? dites; comment vous por­
tez-vous?

— Comme 11 plaît à Dieu, et 
comme par sa grâce, je le trouve 
bon moi-même, répondit d’un air 
serein le bon religieux. Et, la 
prenant à part dans un coin, il 
ajouta:

— Ecoutez, je ne puis rester 
ici que peu de moments. Etes- 
vous disposée à me donner, 
comme autrefois, votre confian­
ce?

— Oh! n’étes-vous pas toujours 
mon père?

— Eh! bien donc, nia fille, 
qu’est-ce que c’est que ce voeu 
dont m’a parlé Renro?

— C’est un voeu que j’ai fait 
à la sainte Vierge... ohl dans 
la plus grande des tribulations! 
le voeu de ne pas me marier.

— Pauvre enfant! Mais avez- 
vous pensé, dans ce moment-là, 
que vous étiez liée par une au­
tre promesse?

— Comme il s’agissait du Sei­
gneur et de la saime Vierge.,

je n’y ai pas pensé.
— Le Seigneur, nia fille, agrée ; 

les sacrifices, les offrandes, lors- ; 
que nous les faisons sur te qui 
nous appartient. C’est le coeur 
qu’il veut, et la volonté; mais 
vous ne pouviez lui offrir la vo­
lonté d’un autre envers qui vous 
étiez déjà engagée.

— Non, nia pauvre enfant, 
n’ayez pas çette idée; je crois 
même que la Vierge aura agréé 
l’intention de votre coeur affli­
gé et l’aura offert à Dieu pour 
vous. Mais, dites-moi: n’avez- 
vous jamais pris conseil de per­
sonne à ce sujet?

— Je ne savais pas que ce fût 
une faute dont je dusse me con­
fesser; et l’on sait qu’il ne faut 
pas conter le peu de bien qu’on 
peut faire.

— N’avez-vous aucun motif 
qui vous empêche de tenir 1a 
nromesse que vous aviez faite à 
Renzo?..

— Quant à cela... pour moi, 
quel motif?.. Je ne pourrais di­
re... répondit Lucia avec une 
hésitation qui montrait tout au­
tre chose que de l’Incertitude 
dans sa pensée; et son visage, 
encore décoloré par la maladie, 
se couvrit tout à coup de la plu» 
vive rougeur.

(A »üivre)

EATON Heures d’affaire* du lundi au 
vendredi, 9 h. 30 i 5 h. 30. 
Le magasin farm* à I heur* 

le samedi.

SPECIAL MARDI

SOLDE DE FABRICANT !
Chapeaux de paille échantillons

Notez le bas prix Eaton; vous pourrez alors an acheter plus d'un 
pour porter avec vos divers ensembles de printemps. Van#* tôt, dés 
l'ouverture du magasin, afin de profiter du meilleur choix. Veut 
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vogue pour le printemps dans un grand choix de ^ * 
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Chapeaux peut 4«maa, mi
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Mme Ruth Sore!, de Montréel, retouche ici une dernière fois le maquillage 
d’Alexander MacDougall, autre danseur de la métropole qui figurait avec 
elle à l’ouverture du second Festival annuel de ballet, à Toronto. Des troupes 
venant de la Colombie-Carfkdienne aussi bien que du Québec participaient 
à ce festival, qui a suscité tant d’intérêt que les cinq spectacles du soir 
qui le composaient ont tous eu lieu è guichets fermés. (Photo C.P.)

REVUE DE L’ART
Peinture française 
du XXe siècle

L’ambition de Georges Turpin 
est de nous offrir le panorama 
complet de la peinture française 
au XXe siècle en quatre tomes- 
Le premier, qui Tient de paraî­
tre, a trait aux Fauves, aux Cu­
bistes et à leurs contemporains.

L’auteur nous rappelle “le 
coup de tonnerre du Fauvisme”, 
au Salon des Indépendants de 
190b, coup de tonnerre qui vau­
dra aux Matisse, Vlaminck, De­
rain, Marquet, Dufy, Van Don- 
gen, Friesz, Rouault, Braque et 
Vaitat une notoriété durable.

Et voici les contemporains des 
Fauves, les survivants de l’im­
pressionnisme dont Loiseau, Mo- 
ret et Manfra sont les plus ty­
piques représentants, les pein­
tres des Artistes français et la 
Nationale au temps des Nabis et 
des Fauves, les Cubistes — Pi­
casso, Braqua, Juan Gris et Lé­
ger en sont les vedettes et Guil­
laume Apollinaire le théoricien 
— les Orphistes et leurs compa­
gnons de cimaise, les construc­
teurs (Duneyer de Segonzac en 
tête), les Indépendants et, enfin, 
outre les peintres venus des qua­
tre coins du monde pour cner- 
eher la consécration à Paris 
quelques lauréats de l’Institut, 
contemporains des Cubistes.

Le premier volet de ce pano­
rama, brossé avec art, assigne 
à chaque peintre la place qui lui 
est due. Georges Turpin en la 
réalisant, a fait oeuvre très re­
marquable.

De Gauguin à 
Toulouse-Lautrac

Présentée par Maurice Malin- 
«ue, une exposition consacrée à 
“Gauguin et ses amis”, s’est ou­
verte à la Galerie Kléber. Elle 
réunit de belles pièces <iui of­
frent souvent un vif intérêt au 
point de vie et de l’histoire de 
îa peinture; elle explique la for-

Petites Annonces
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(nation du groupe Nabis et per­
met de mesurer les influences 
que chacun des artistes réunis 
ainsi a reçues ou exercées sur 
les autres, avant oue chacun re­
prenne sa route selon son propre 
tempérament.

Emile Bernard a j’oué alors un 
rôle très important; ses Breton­
nes à la Prairie furent pour Gau­
guin une révélation. On apprend 
a, mieux connaître les amis de 
Gauguin, et beaucoup d’entre 
eux le méritent, comme Sérusier, 
Scbuffeneeker, Séguin, Anquetin, 
Maufrç, Ranson, Moret, Daniel 
de Monfreid, Meyer de Hahn 
Amiet, Loiseau, Laval, Chamaü- 
lon, Verkade. On voit comment 
peignaient à cette époque de 
grands peintres comme Bonnard, 
\uillard, Maurice Denis, Roussel, 
Uoilon Redon, Pissaro.

Quant à Gauguin, il est repré­
senté, par un très bel ensemble, 
son portrait, sa nature-morte, à 
la Fête Gloannec et d’autres, des 
paysages bretons dont l’Effet de neige.

Toulouse-Lautrec, contempo-' 
ram de Gauguin fut aussi un 
farouche indépendant. Une ex­
position réunit quelques-uns de 
ses dessins peu connus, des cro­
quis, le moindre ouvrage de Lau- 
trec est d’un intérêt passionnant.

p autre part l’exposition des 
toiles que G.-A. Klein a peintes 
récemment en Sicile et en Pro­
vence, s’est ouverte. C’est une 
peinture sincère et vigoureuse 
avec une certaine finesse dans 
la qualité des couleurs et du 
gout dans les harmonies. Il s’a­
git de paysages, de figures ou de nus.

Rétrospective 
des peintures 
de Poule Gobillard

Une exposition rétrospective 
des oeuvres de Paule Gobillard 
a fié tenue récemment pour ran- 
peler la grâce et la sensibilité 
du talent de cette artiste.

A cette exposition on a vu des 
paysages peints d’un pinceau 
léger dans le jeu des bleus, des 
roses, des verts, des figures aus­
si, des portraits comme celui 
de François Valéry au piano,

Le juge national 
au festival

Vancouver, 7. (CP.) _ Le
juge régional du Festival d’art 
drainaiique a annoncé, hier soir, 
à Vancouver, à l’issue du Festi­
val d’art dramatique de Colomb 
bic, nue le juge national de cette 
grande manifestation artistique 
canadienne serait le critique 
dramatique britannique bien 
connu, M. Hope-Wallace. M. Ho- 
pe-Wallace est actuellement cri­
tique théâtral du Manchester 
Guardian, du Time and Tide et 
de la B.B.C. Il s’intéresse au 
théâtre depuis toujours et a as­
sisté à de nombreuses manifes­
tations dramatiques de ce genre 
au cours de ces dernières an­
nées, en particulier au Festival 
dramatique de Moscou en 1934. 
---  1 1
Cupidon joue un rôle 

caché mais effectif 
dans "La Margoton"

Lorsque Cupidon, dieu des 
Amours, se p.<ie le malin plaisir 
de franchir le mur qui sépare 
les jeunes filles, des recrues mi­
litaires, il s’en passe de bien 
bonnes. Surtout lorsque ces jeu­
nes filles sont les pupilles de la 
pension “Verdurette", dont la 
directrice et Mademoiselle Foui­
ne, ne cachent pas leur dépit 
contre le sexe fort, qui les laisse 

' “mûrir” au frais. Le rusé Cupi­
don se permet alors toutes les 
fantaisies.

C’est ce qui arrive dans “La 
Margoton -du Bataillon” que les 
Variétés Lyriques présenteront 
au Monument National à comp­
ter du 10 mars prochain. Cupi­
don intervient entre les soldats 
du régiment du 312e et les élèves 
de “Verdurette”, poussant l’au­
dace jusqu à transformer en sol­
dat, une petite fille et en jeune 
fille, un pioupiou. Ni les rigueurs 
du capitaine des soldats, ni les 
rages de. la directrice du lycée 
ne parviennent a séparer jolies 
pensionnaires et beaux soldats 
touchés au coeur par la flèche 
de Cupidon.

Cette fantaisie débridée qui 
s’inspire de la rigolade la plus 
aimable, donne à “La Margoton 
du Bataillon” son succès. En re­
prenant cette opérette populaire, 
MM. Goulet et Daunais donnent 
l’occasion de rire sans arrière- 
pensée â tous les amateurs d’opé- 
retje, qui applaudiront Olivette 
Thibault, Lionel Daunais, Marthe 
Lapointe, Jacqueline Plouffe, Ai­
mé Major, Madeleine Sicotte, 
Jean-Paul Jeannotte, Y o 1 a n d 
Guérard, Camille D u c h arme, 
Henri Poitras et plusieurs autres.

Le brillant chef d'orchestre 
Jean Goulet dirigera les musi­
ciens.

AVANT L’HEURE DU SPECTACLE

Voici une scène tirée du film “Angel On The Amazon'' avec, dans le', prin­
cipaux rôles, Vera Ralston et Brian Aheme; cette production passe cette 

semaine sur l'écran de I’Imperial.

Mme Nelly Mathot 
se tire d’affaire

Elle fait preuve d'un bel esprit en remplaçant 
Ema Sack à pied levé

baignés dans une lumière douce 
et attachante. Et puis aussi une 
suite de petites toiles des po­
chades représentant Paul Valerv 
dans l’intimité, à sa table de 
travail, dans son bureau, dans 
la rue, au Collège de France, et 
puis la copie, par elle-même, du 
portrait que Berthe Morizot a fait d’elle.

Une exposition 
d'oeuvres d'enfants ,
. Fraîcheur, émotion et surtout 
inépuisable faculté d’invention, 
telles sont une fois de plus les 
qualités que nous avons retrou- 
vées. dans des chefs-d’oeuvre en­
fantins^ Une fqis de plus, en vi­
sitant l’exposition des peintures 
et des sculptures sur blocs de 
grès qui vient de s’ouvrir à la 
librairie des Palmes, place St- 
Sulpiee, notre émerveillement a 
été sans bornes.

Les exposants, ce sont douze 
cents bambins de huit à quatorze 
ans — ou une sélection de ces 
doiize> cents bambins — d’une 
colonie de vacances de Nemours, 
en Seme-et-Marne. Sous la direc­
tion compréhensive d’institu­
teurs et de moniteurs des usines 
Renault, ils ont travaillé dans 
la joie. Parce qu’ils ont travaillé 
(lans une liberté totale.

Plusieurs centaines de person­
nes avaient rempli l’auditorium 
du Plateau, dimanche après-mi­
di, pour entendre Erna Sack — 
mais c’est Nelly Mathot qui est 
apnarue sur la scène. “Pour des 
circonstances incontrôlables”, 
ainsi qu’un monsieur est venu 
l’expliquer à l’audience, “la So­
ciété classique avait dû rempla­
cer une soprano-coloratura par 
une autre.

Les substitutions de ce genre, 
même lorsqu’elles sont heureu­
ses, n’en produisent pas moins 
un mauvais effet: if convien­
drait que les impresari! veuil­
lent bien condescendre à donner 
quelques renseignements addi­
tionnels au public qui condes­
cend, lui, à payer ses billets.

II n’empêche pue dans les cir­
constances extrêmement défavo­
rables dans lesquelles Mme Ma­
thot a dû paraître en public, cet­
te artiste s’est bien tirée d’affai­

re. Soulignons qu’il faut une 
bonne dose de courage et d’es­
prit d« camaraderie pour jouer 
le rôle que Mme Mathot a voulu 
accepter.

Cette soprano de l’Opéra de 
Paris vocalise fort bien; elle 
donne à merveille les notes éle­
vées et le public a fort aimé cer­
tains airs comme la Villanetle 
(Dell’Aqua), la Fille de Cadix 
(Delibes) et la Chanson de Sol- 
veig (Grieg).

Par contre, Nelly Mathot sem­
ble moins à l’aise dans le règis- 
tre grave et î! nous a paru qu’elle 
avait chanté faux au début de 
l’dr des Cloches de Lakmé.

Nul doute que les assistants 
ont dû mettre au compte des 
"circonstances incontrôlables” 
certaines fautes du rérital, dont 
Nelly Mathot ne doit pas être 
tenue responsable, mais bien la 
...........~fa ‘Société Classique.

F. Z.

Edwige Feuillère une 
des reines du cinéma

Le chef de l’Orchestre 
Philharmonique de Rochester
Erich Leinsdorf, le chef régu- tan à seulement 12 heures d’avis, 

ber de J Orchestre Philharmoni- Léonard RerUein à i*inrii P. sur 
que de Rochester que l’on enten­
dra pour la première fois, au 
complet, au théâtre His Majes­
ty’s, jeudi, 10 mars, n’est âgé 
que de 36 ans, mais il a pourtant 
déjà à son crédit une carrière 
fort enviable, puisqu’il a dirigé 
de nombreux grands ensembles 
en Europe et en Amérique et 
qu’il fut pendant quelques an­
nées, directeur du répertoire 
wagnérien au Metropolitan Ope­
ra.

Né à Vienne, il est maintenant 
citoyen américain, a fait la guer­
re dans l’armée des Etats-Unis, 
et semble s’être fait une spécia­
lité, tant ses connaissances mu­
sicales sont étendues, de rempla­
cer à pied levé ses aînés au soir 
d’ua grand concert. C’est ainsi 
qu’au dernier moment, il rem­
plaça Arthur Bodansky à la di­
rection d’un opéra au Metropoli-

Léonard Berstein à Londres sur 
avis de 90 minutes, raliiant cha­
que fois les suffrages enthousias. 
tes de la critique et du public.

I/Cinsdorf s’est toujours dis­
tingué eussi pour l’encourage­
ment qu’il a donné aux jeunes 
compositeurs américains, no­
tamment comme membre du 
jury pour le concours Rachma­
ninoff et les bourses d’études 
qu’il a fait instituer à Vienne 
pour de jeunes musiciens d’Amé­
rique.

Après ses études à Vienne 
pour le piano et la composition, 
c’est «ous l'égide de Bruno Wal­
ter que Leinsdorf fit ses premiè­
res armes comme chef d’orches­
tre.

La soliste au concert de l'Or­
chestre sera Mme K>ra Vayne, 
soprano anglais d’origine russe 
qui vient d’être acclamée à To­
ronto.

AU PALACE

Enfin, une comédie de moeurs 
américaine... et une bonne !

Edwige Feuillère, la reine du 
cinéma français. La “Duchesse- 
de Langeais” a mérité sa cou­
ronne. Est-il visage plus expres­
sif, est-il autant de profondeur 
dans le regard, par ille féminité 
au service d’un art composé de 
nuances les plus tenues ?

Elle a connu Cocteau il y a 
dix ans, le jour où il lui lut en 
public “Les Chevaliers de la 
Tablo Ronde!’ et depuis, elle est 
subjuguée per son exprit. Elle a 
pris connaissance de “L’Aigle” 
peu après la mort de Giraudoux.

Elle constate avec amertume 
que le cinéma ne lui a jusqu'à 
son dernier film “L’Aigle à deux 
têtes”, rien rapporté qui vaille. 
Sauf pour “La Duchesse de Lan­
geais elle n’a jamais choisi ses

roles. Cocteau esl ]« eeul à lui 
avoir donné un rôle à sa me­
sure et à son goût.

C’est la première fois qu’elle 
tourne avec Jean Marais, mais elle 
conserve un souvenir ineffaça­
ble de leur création au théâtre.

Née pour le théâtre, également 
habile dans la tragédie et la 
comédie, experte dans l’art déli­
cat d’exprimer les désespoirs 
comme tous les bonheurs... mais 
toujours la Femme, Edwige 
Feuillère demeure l’artiste com­
plète, difficile à définir, admira­
blement belle et superbement in­
telligente sur laquelle Je s p- 
ticme art compte pour lui ap­
porter des oeuvres Inégalées.

Une reine ne peut déchoir...

Les Disciples de 
Mozart en concert

A cause de circonstances in­
contrôlables, le concert annuel 
de l’Orchestre symphonique des 
Disciples de Mozart, qui devait 
avoir lieu dimanche le 13 mars, a 
été reporté au dimanche suivant, 
soit le 20 mars. Comme par les 
années passées, les Disciples de 
Mozart sauront charmer leur au­
ditoire. Us sont h préparer un
excellent programme de deux„ -t • „ , . r est. rour tome mtormation, ap- heures. Le capilaine J. J. Gou.peier FR, 6867> lt Joir après 6 ^

let. chevalier de l’Ordre de Léo­
pold III, ne néglige rien pour 
faire de cette audition musica­
le un succès sans précédent. Les 
oeuvres au programme sont choi­
sies parmi les plus belles des 
grands maîtres de la musique 
classique. Depuis treize ans ce 
groupement des plus homogènes 
a su se créer une place enviable 
dans le monde musical de la mé­
tropole. Mais 11 doit compter sur 
le public pour pouvoir conti­
nuer son oeuvre. C’est pourquoi 
les Disciples de Mozart comp­
tent sur une assistance très nom­
breuse, lors de son concert du 
20 mars qui aura lieu à 8 h. 30 
du soir, en l'auditorium du 
Mont-St-Louis, rue Sherbrooke 
est. Pour toute information, ap-

Avec “June Bride”, principal 
film à l’affiche du cinéma Palace 
cette semaine, nous n’avons pas 
affaire à des acteurs nouveaux, 
puisque Bette Davis et Robert 
Montgomery sont depuis long­
temps applaudis sur nos écrans. 
Et le mode d’amusement n’est 
pas non plus nouveau, puis les 
Américains sont passés maîtres 
dans la comédie de moeurs. Mais 
on ne nous avait franchement
fuère gâtés cette saison «n ce 

omaine; et c’est là une des rai­
sons pourquoi cette oeuvre est 

promise à la popularité ici. D’au­
tant que les scénaristes ont su 
y ajouter une excellente satire 
sur la façon dont les revues amé­
ricaines à grand tirage préparent 
leurs articles à sensation.

Risquant îe chômage, un ex- 
correspondant de guerre (Mont­
gomery) accepte de devenir le 
rédacteur principal d’une revue 
féminine dont la direction est 
assumée par celle qu’il courti­
sait autrefois (Bette Davis) et 
qu’il a plaquée pour continuer 
à courir l’aventure en Europe, 
en vrai bohème qu’il est. Tout 
justement, quand il entre au »er- 
vice, Miss Linda Gilman (Davis) 
et ses collaborateurs préparent 
un numéro aur un mariage dans 
une famille américaine moyenne 
et. à ce point, absolument typi­
que à force d’être moyenne.

Si l’on avait au moins laissé 
les braves Brinker (père, mère, 
les deux filles et les fiancés) en 
paix... Mais non. Miss Gilman a 
cru bon de venir s’installer chez 
les sujets de son grand repor­
tage, elle prétend remodeler leur 
maison et s’ingère en somme ab­
solument dans leur vie. Elle ne 
remarque pas qu’en cherchant à 
faire disparaître dans leur foyer 
ce qui était plaisant à force 
d’être banal, elle enlève tout le 
véritable sel de son histoire. U 
y a plus grave encore: c’est 
qu’allé risqtte de gâcher leur vie.

vaL’alnée des filles, celle qui 
jouer ie grand rôle dans le ma­
riage servant de sujet à ce re­
portage, continue au fond d’ai­
mer le frère de son promis. 
C’est ici que Montgomery et sa 
complice, la soeur cadette Boots 
(Betty Lynn) interviennent en 
mettant brusquement en présen­
ce la fille aînée et son premier 
amour. L’alnée s’enfuit avec lui. 
Catastrophe pour Mis* Gilman 
qui doit livrer sa copie à date 
f x. et pour laquelle il est essen­
tiel que le mariage se fasse, mê­
me si les époux désignés doivent 
en rester malheureux toute leur 
vie! Elle congédie Montgomery; 
mais ce sera bien en vain.

Avant de la quitter, le journa­
liste a complété son espièglerie: 
H a fait tomber dans les bras 
J un de l’autre. Boots et celui que 
la cadette aimait, le même jeune 
homme qui devait devenir offi­
ciellement l’époux de l'alnée et 
qui est frère du fugitif. Il v aura 
donc to ‘
Gilman

CHEZ LES COMPAGNONS

Briser la 
statue

La pièce de M. Gilbert Ces- 
bron, “Briser !a Statue”, que pré­
sentent actuellement Les Com­
pagnons, tend à définir, sur un 
plan iiumain comme l’indique 
son titre, le sens de la vie et de 
la mort de sainte Thérèse de 
l'Enfant-Tésus, et y parvient 
avec bonheur.

Reprenant les théories de 
Maxence Van der Meersch, à sa­
voir que Thérèse Martin ne fut 
point une Sainte-Nitouche stupi­
dement auréolée mais plutôt un 
être humain pleinement cons­
cient de ses décisions. M. Ces- 
bron s’en écarte cependant avec 
le traitement moins sévère qu’il 
inflige aux Supérieures du Cou­
vent de Thérèse, comparative­
ment à la peinture que nous en 
offre le grand romancier catho­
lique.

Le texte du premier acte, «’il 
prend le sujet à plein corps 
et place l’héroïne «ur un terrain 
de lutte constante, par opposi­
tion aux croyances du grand pu. 
blic, ne se prête guère à ce que 
l'on appelle une action dramati­
que. L’auteur a habilement réso­
lu la difficulté et le public sans 
doute ne se plaindra pas puis­
qu’il sera conquis par la force 
du dialogue.

Le drame se corse au deuxiè­
me acte et sainte Thérèse est mi­
se en présence de Satan le tenta­
teur qui lui montre Mme Thérèse 
X... tenant par la main son jeu­
ne fils, puis son père, fou de cha. 
grin depuis la prise de voile de 
scs quatre filles. Thérèse n’offre 
pas de résistance proprement 
dite mais une série de répliqués 
simples et sans appel. Au dernier 
acte, la mort.

Pourquoi les acteurs du pre­
mier acte évoluent-ils devant 
des arcades qui semblent tenir 
lieu de grille du couvent et ont- 
ils ainsi l’air de vivre à l’exté­
rieur de la bâtisse? Le grand cru­
cifix d’autre part est quelque 
peu caché par les piliers, (sui­
vant la place que vous occupez 
dans le théâtre) c* qui peut-être 
estompe la force de l'argumenta, 
lion de Thérèse, par instants. Je 
n’aime pas trop par ailleurs le 
rideau de mousseline qui, au 
troisième acte, isole les comé­
diens tandis qu’une récitante 
donne en coulisse quelque préci­
sion, et je regrette que la dltpo 
sition scénique du lit de mort 
n’ait pas permis de voir mieux 
le visage de l’artiste. Ce dernier 
point est évidemment un besoin 
réaliste de contagion cinémato­
graphique.

Toutes ces réserves sont sûre­
ment des détails et n’empêchent 
que la mise en «cène a été passa­
blement réalisée. Une dernière 
remarque pour les projecteurs 
dont le jeu lumineux ne parait 
pas avoir été toujours aussi bien 
coordonné qu’il aurait fallu.

Thérèse Cadorette donne une 
extrêmement bonne composition 
dans le rôle de Sainte-Thérèse et 
vous admirerez particulièrement 
ses expressions mystiques. Elle 
est entourée de talents varia­
bles, la Mère Supérieure, entre 
autres, fait des efforts mais 
n’adopte que rarement le tçn qui 
convient et est de plus desservie 
par une apparence physique 
trop jeune.

En tout cas, un spectacle fort 
intéressant.

Jean VINCENT

£’’”gry' ■

jonc toujours un mariage et Miss 
livrera à temps son nu­

méro sur “la mariée de juin” 
(d’où le titre du film) dans une 
famille américaine moyenne. 
Mais elle a compris la leçon que 
lui donnait indirectement son 
collaborateur; à savoir qu’il n’est 
pas bon de prétendre ordonner 
trop strictement la vie des au­
tres. Il faut aussi savoir deviner 
et suivre les caprices, les désirs 
intimes et les aspirations pro­
fondes du partenaire. C’est pour­
quoi elle acceptera cette fois 
non seulement le mariage mais 
ia vie de bohème avec Mont­
gomery, qui reprend sa carrière 
de correspondant errant (roving 
reporter).

Avec peut-être un tout petit 
peu plus de nervosité que d ha­
bitude, Bette Davis met ici tou­
tes les nuances qu’il faut. Mont­
gomery force quelques effets, co­
miques mais se montre aussi un 
inimitable pince-sans-rire à 1 oc­
casion.

Betty Lynn est délicieuse à 
souhait et le reste de la distri­
bution est aussi A point, à com­
mencer par papa Brinker, les 
deux frères-fiancés et Rosemary, 
cette collaboratrice de Miss Gil­
man qui exerce les fonctions de 
cuisinière dans ie ménage en­
vahi.

En surplus, deux excellents 
documentaires, l’un «ur les ra­
jahs de l’Inde, la splendeur et les 
curieuses coutumes de leurs 
rours, l’autre sur la popularité 
■du ski parmi les Norvégiens qui 
nous font bien voir par leurs 
exploits pourquoi 11* sont passés 
maîtres A ce sport.

Adrien ROBITAILLE.

AU FLATIAU JACQUES MERCRKDI SOIR

THIBAUD
Il PLUS GRAND VIOLONISTI FRANÇAIS

A L’IRMITACC ELISABETH >8 MARS

SCHUMANN
______________ t’INTIRPRiTl SUPRIM» DU LUP

BILLETS: 1.13 à 3.00 taxe htcl. - Lindsay's, Archambault

Margot (Olivette Thibault) et Désiré Chupin (Lionel Daunais) les deuw 
amoureux de le "Margoton du Bataillon", qui prendra l’affiche aux Variétés 

Lyriques i compter du 10 mars prochain, au Monument National

l Gazette < 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS :

“Irel* Garçon*, Une fille”
12 h. 10. 3 h 13. 6 h. 30. 9 h. 30.

“André Dnsary”
3 h. 30. 5 h. 30. » ta.

CINEMA DE PARIS : I
“ta Barblrr de Sérill*'*

11 h.. 1 h. 40. 4 ta. 30, 7 h., 9 h. 40. 
CHAMPLAIN :

“Fernsndel”
..À h- 03. 4 h. 33. 7 h. 03, 9 h. 33. 
“Grandet Kipérancet”

13 h., 3 h. 30. 3 h., 7 ta. 30. 10 h.
ELECTRA :

“Agent* iecr*ti" 
13 h., 31 35, 8 h. 53, 9 h. 30.h. 13,

PALACE :
“June Bride”

^.VotaSo30’*11’ M’ 4 h ^
LOEW’S

“Palefoee”
10 *2'. li h-3S' * h- ”■ * *>• *>■7b. 38, 9 b. 33.

CAPITOL:
“Cry of the City’*

10 h. 10. 13 h. 30, a ta. 30, » h, 10, 
7 7b. 30, 9 b. 30.

PRINCESS :
“Johnny BoUnda”

10 ta., M b. 30, 3 h. «0, 3 ta., 7 ta. 30. 
9 h. 40.

ORPHEUM t 
“Tim# of Tour Life”

10 h. 05. 13 h. 35, 3 ta. 43, 5 h. 03. 
7 h. >3, 9 b. 43.

IMPERIAL :
“I Jane Do*”
“ »> 30. 3 h. 30. S h. 30, S h. 30. 

“Angel on the Amazon”
10 ta. 10, 1 h, 4 h., 7 ta , 10 ta.

Sptcttcltt
GESU: Til-Coq, pièce es trois 

«ctes ds Grstien Gélinss,
Chez les Compagnons: du 5 au 

19 mars, Briser la Statue, émou­
vant spectacle sur sainte Thérèse 
de l’Enfant-Jésus. AM. 7739,

Le Festival en Colombie

Vancouver, 7. (C.P.) — C’est 
le groupe de« "Vagabond Play­
ers” qui a remporté la première 
place au Festival d’art dramati­
que de-Colombie avec In pièce 
de Tennesse Williams, “The 
Glass Menagerie”. Cette troupe 
participera ainsi au Festival na­
tional qui aura lieu le mois pro­
chain à Toronto.

TOUS Us SOIRS 
nespté U Inndl 
et U dimanche. 
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POUR UNE REFORME INDISPENSABLE DE NOTRE IMPOT SUR LE REVENU

Les propositions concrètes 
des Chambres de Coi Il H ierce

Par François-Albert ANGERS
VI

Les chambres de commerce ont voulu faire 
plus oue de fournir au gouvernement des rè­
gle des principes généraux. Elles ont tenu 
à lui offrir des propositions concrètes appli­
cables dès l’année 1948 (le mémoire avait été 
envoyé en temps pour cela). C’est pourquoi 
ce mémoire comporte une rédaction complète 
et détaillée des deux articles 25 et 31 tels 
qu’elles les entendent. Elles ont pris bien soin 
de préciser que les chiffres auxquels elles se 
sont arrêtées n’étaient considérés que com­
me provisoires, donc sujets à revision ulté­
rieurement, après les études de budgets et de 
niveaux de vie familiaux demandés à l’Office 
fédéral par le texte même des articles propo­
sés (études qu’il deviendrait ensuite légale­
ment obligatoire de tenir à date). Mais ces 
chiffres n’ont toutefois pas été pris au ha­
sard ; ils sont appuyés sur une étude sérieuse 
des données actuellement existantes.

Exemptions

Au chapitre des exemptions, les chambres 
opinaient que, pour 1948, il n’y avait proba­
blement pas lieu de toucher aux exemptions 
fondamentales de $750 et de $1,500 du céli­
bataire et de l'homme marié. Pour les en­
fants, elles en étaient venues à la conclusion 
qu’il y aurait lieu de mouler davantage 
l’exemption sur l’âge des enfants, étant don­
né la différence considérable qui en résulte 
dans le coût. Leur demande était donc à 
Veffet d’exempter $250 pour chaque enfant 
de moins de 10 ans, $400 pour chaque enfant 
de 10 à 18 ans et $600 pour chaque enfant 
aux études de 18 à 25 ans. Pour l’année 1949, 
en raison de l’augmentation constante du 
coût de la vie, la Chambre de Commerce de 
Montréal vient de demander l’augmentation 
de l’exemption fondamentale de $1,000 et 
$2,000. Et il faudrait aller à $275, $450 et 
$675 pour les enfants. Tels quels, ces chiffres 
devront sans aucun doute être révisés après 
les études de l’Office fédéral. En particulier, 
on peut prévoir qu’une exemption fondée sur 
le minimum nécessaire n’accordera pas à 
l’homme marié le double de ce qui est consen­
ti au célibataire: il semble assez clair que 
l’association conjugale est un facteur d'éco­
nomie et que le rapport des dépenses n’est 
pas de l’ordre de 1 à 2.

Supériorité du taux dégressif

Après les articles qui ont précédé, on ne 
devrait pas avoir de peine maintenant à com­
prendre pourquoi les chambres n’ont pas 
cherché à alléger le contribuable par des 
exemptions plus généreuses à la base. Il 
s’agit, pour les exemptions de base, de ne 
s’en tenir qu’au minimum. Ainsi les cham­
bres ont proposé des exemptions accrues

pour les enfants non pas en vue de se mon­
trer généreuses pour la famille mais parce 
que les exemptions actuelles sont, à ce chapi­
tre, grossièrement éloignées du coût réel, 
même en tenant compte des allocations fami­
liales, dont la séparation du mécanisme de 
l’impôt est d’ailleurs réclamée pour des rai­
sons sur lesquelles nous reviendrons.

Le nouveau système d’imposition suggéré 
s’appuie sur des exemptions à la base rédui­
tes au minimum (compte tenu du coût de la 
vie), de façon à mettre tous les contribua­
bles sur un pied d’égalité quant à leur revenu 
imposable et à pouvoir appliquer ensuite un 
régime de taux équitable. C’est donc du jeu 
du taux dégressif en fonction des charges fa­
miliales que proviendront ensuite tous les 
ajustements à l’impôt, en dehors de ceux qui 
sont rendus nécessaires par l’augmentation 
du coût de la vie. Manipuler d’une façon ar­
bitraire les exemptions pour les autres ajus­
tements ne peut avoir pour résultat que de 
distordre le mécanisme et d’en empêcher le 
fonctionnement équitable.

Jueticc peur la famille

La famille n’a rien â y perdre puisqu’elle 
reçoit précisément les justes dégrèvements 
auxquels elle a droit par le système du taux 
dégressif. Les propositions des chambres, à 
cet effet, c’est-à-dire la déduction de 3 unités 
pour l’épouse et de 2 pour chaque enfant, 
pourront après étude appeler des revisions 
plus profondes que les chiffres des exemp­
tions. D’abord, elles sont appuyées sur les 
taux actuels de l’impôt et si ceux-ci étaient 
réduits, il y aurait lieu de réduire aussi les 
déductions en conséquence. Ensuite, il est 
probable qu’ils favorisent un peu la famille, 
ce à quoi il ne devrait pas y avoir d’ailleurs 
d’objection fondamentale.

A tout événement,* il n’y a aucun scrupule 
à l’avantager quelque peu temporairement, 
même vis-à-vis de ceux qui ne lui manifes­
tent pas de sympathie et qui en tiennent pour 
la justice stricte; les exactions monstrueuses 
dont elle a été la victime durant la guerre 
appellent des compensations. Les allocations 
familiales ne sont nullement valables à cet 
effet, car elles ne représentent qu’une com­
pensation insignifiante pour les personnes 
qui paient impôt et sont privées, à cause 
d’elles, de leurs exemptions régulières pour 
les enfants. «

Par conséquent, même si les propositions 
concrètes des chambres ne sont que des va­
leurs approchées de ce que donnerait l’appli­
cation des règles et des principes généraux 
précédemment exposés, elles restent suffi­
samment justes et raisonnables pour pouvoir 
être intégrées dès cette année dans nos lois 
d’impôts.

Gains nombreux à la bourse de Toronto
Faits saillants 
à la bourse

Production d'Anocon 
Lead Mines Limited

La valeur de la production 
d’Anacon Lead Mines Ltd., en 
février, a été de 8107,744 et le 
profit brut est estimé pour ce 
mois à $53,284. Il a été usiné 
10,907 tonnes de minerai au 
cours du mois dernier — la pro­
duction de «ne fut évaluée à 
$77,401 et celle de plomb à 
$30,343.

M. J. Boylen, président de 
cette mine, s’attend à ce que les 
opérations soient profitables sur 
une plus grande échelle, mainte­
nant que Ta période initiale, exi­
geant bien des capitaux, est pas­
sée. A son dire, il a été trouvé 
suffisamment de nouveau mine­
rai pour remplacer celui qui a 
été usiné depuis que la mine a 
commencé £ produire en dé­
cembre.

Dans un rapport intérimaire 
sur les progrès accusés par lc% 
travaux d’exploration et de dé­
veloppement, M. S.-E. Malouf, 
gérant-général, signale que les 
travaux latéraux de développe­
ment comprennent 2,023 pieds 
de galerie au 2e niveau afin de 
permettre le chargement pour la 
gueur de 70 pieds — leur teneur 
moyenne a été de 14.38 pour 
cent de zinc, 2.53 pour cent de 
plomb sur une largeur de 3.---------- - , Haut IMSpieds. Les travaux se. continuent Bas ims

dans d’excellent rainerai, dit-il, 
et H se pourrait, ajoute-t-il, que 
l’on trouve d’importantes réser­
ves de minerai au sud des tra­
vaux actuels exécutés à l’extré­
mité méridionale de la galerie 
d’abattage 1,038.

Une perforatrice au diamant 
est présentement employée dans 
les travaux d’exploration souter­
raine et une autre sera mise au 
travail sous peu. U-i a donné 
5.72 pour cent de zinc, 0.65 pour 
cent de plomb sur 50 jieds (lon­
gueur de la carotte). Ces travaux 
dans le trou U-l ont permis de 
localiser certain gisement, non 
apprécié antérieurement. Dans 
les travaux de sondage au dia­
mant à la surface, le trou d’ex­
ploration A-l foré à travers la 
zone principale et l’on poursuit 
un trou de 800 pieds dans la 
paroi de la zone prncipale. 
galerie d’abattage 211 S, etc. Au 
5e niveau, les travaux ont avan­
cé de 570 pieds et des échan­
tillons ont été pris sur une lon-

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

10 X 10 15
PT. IN PA OH 
70.5 1Z1.S 301.08 83.1» 
70.2 1218 209 91 82.78
+0.3 inch +1.15 +0.41
70.8 120.8 30172 63.90
73.9 132.4 343.31 88 82 
70.2 120.1 282.54 63.74
77.7 133.6 384.80 74.92
70.7 103 0 280 28 56 43

Forte augmentation 
du revenu agricole

La vaUtir nett* du ravanu agri­
cole canadien a été de $1,- 
700,000,000 en 1948, *oit une 
augmentation de 41% sur 1947

Perm, hier .. 
Perm. *nt. 
Ch'ge net 
H y s 1 sem.
Haut 1949 
Bm 1949

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES IMPRIMEURS-GRAVEURS

Réparation», location, 
ventes de dactylogra- 
phea, machines à chè- 
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car- 
oone et rubans. Accès- 
solres de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 o., rua Sf-Jacquat, Montréal 
Tél. HA. 6963 R. T. Armand

Téléphona : ABEIalr 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
L i m I té «

EDITRICI DU “DIVOIR”
ROBERT PERREAULT

434 est, Notra-Dime, Montré»)

tt v -ii ~ lirmlncton — Underwood —

réguUer et por- Utif. Protêt- 
teur» de chè­
ques, dupllca- 

, te u r s, calcuU- 
1 leurs et mscht- 

nc-s à addition- , 
nrr. Vent* et 

-ii . u-. échangé, locstion, achat.

N. MARTINEAU fir FILS
101». RtlE BIÆURV 

(entre Vitré et Lafauchetlère) BE. 2319

LAITERIE

ENCADREURS

Wisintafner & Fil*
MS, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MAÎTOFACTURIER8 

LAne. 2284
UouluMa — Cadres — Miroir» 
Reparation* de cadrea et miroir*

CH. 6988 - 2599 Holt, ROSEMONT

LAITIRII

Laiterie canadlense-frança!**
A. PATENAUDE, proprlétair*

Ottawa, 7 (C.P.) — Selon un 
rapport du bureau fédéral de la 
Statistique, l’augmentation du re­
venu des fermes canadiennes au 
cours de 1948 comparativement 
aux résultats obtenus en 1947, 
serait de 41%, alors qu’aux 
Etats-Unis, le revenu agricole au­
rait subi une baisse de 2%'. Le 
bureau fédéral précise que cette 
augmentation est due pour la 
plus grande partie à une produc­
tion beaucoup plus élevée et sur­
tout à de meilleurs prix de ven­
te. Dans des conditions norma­
les, précise encore le bureau fé­
déral, la forte industrialisation 
remarquée au pays depuis quel­
ques années aurait dû amoindrir 
le revenu agricole; cette tendan­
ce normale de l’économie a été 
annulée par le Jeu des forces ïn- 
flationnaires et la forte deman­
de pour les produits agricoles

Le revenu net tiré des opéra­
tions de la ferme au cour» de 
1948 a été de $1,700,000,000, soit 
environ 13.6% du revenu total 
de la nation. Ce revenu se corn 
pare à relui de 1947 qui a été de 
$1.200,000,000, soit environ 11.3 
p.c. du revenu national total. 
L’augmentation des prix des pro­
duits agricoles au cours de 1948 
a été d’environ 14%. L’indice de 
ces prix, calculé par Ottawa était 
de 251.6 à la fin de décembre 
dernier. La moyenne de certn- 
dice pour 1948 a été de 244.2, 
soit une augmentation de 40 
points sur la moyenne de 1947.

Aux Etats-Unis, le revenu agri­
cole pour 1948 est estimé i $17,- 
800.000,000, soit une diminution 
de 2% sur les résultats obtenus 
en 1947. C’est la première fols 
depuis dix ans quu’ne diminu­
tion est enregistrée pour ce re­
venu.
•----------------- -— >m $ -------------------------------

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilé»» pM u Prow* Aaaectt*
X 10 10 10

»T in trr m
Rmn. hl*r .... 91.0 101.9 101.9 96.*
Norm. *m.......... 91.0 101.9 101.8 86.9
nyaimm... goa ma ioq.o 88.7 
HkUt 1949 ..... 92.9 102.3 102.0 66.8
Bm IMP .......... 90.1 10ia lOOS 83.»
H»xrt 194a .... 93.7 108.0 108.0 68.» 
Bm 1948 .......... 87.7 99a 98.0 90.2

VALEUR DES TRANSACTIONS
La valeur de toutes les actions 

sur lesquelles on a transigé, sur 
la Bourse et le Curb de Mont­
réal, durant le mois de février, 
a été de $22,894,180 comparative­
ment à $25,556,709 le mois pré- ; 
cèdent et à $21,540,377 en fé­
vrier l’an dernier.

Il y a eu 24 jours de marché 
durant ce temps, tandis qu’il y 
en avait eu 25 en janvier et 24 
en février 1948. •

LOUVICOURT GOLDFIELD 
CORPORATIONIf : . . •

f Le Curb de Montréal a été no­
tifié qu’Elaine Agency Ltd a of­
fert d acheter 125,000 actions de 
Louvicourt Goldfield Corpora­
tion, au prix de 30 cents par ac­
tion, payables une moitié en pas­
sant le contrat de l’option et le 
solde en dedans de 30 jours.
NOVA SCOTIA LIGHT & POWER 

CO. LIMITED
Nova Scotia Light & Power Co. 

Ltd a informé le Curb de Mont­
réal qu’on avait accordé aux dé­
tenteurs d’actions ordinaires et 
privilégiées inscrits aux livres 
de la compagnie le 7 mars, le 
droit de souscrire à des actions 
supplémentaires, ordinaires, sur 
une base de une action contre 
chaque trois actions ordinaires 
ou privilégiées détenues, et aus­
si celui de souscrire à de nouvel­
les actions privilégiées, à 4Và%, 
sur une base de une nouvelle ac­
tion privilégiée contre chaque 
vingt actions ordinaires ou pri­
vilégiées détenues. La Commis­
sion des services publics de la 
Nouvelle-Ecosse déterminera ce 
qu’il en coûtera pour souscrire 
à des actions ordinaires supplé­
mentaires et aux nouvelles ac­
tions privilégiées, à 4 % %, le 7 
mars, ce taux devant être ensui­
te sujet à confirmation à une as­
semblée des actionnaires qui au­
ra lieu le 14 mars 1949.
CHESHIRE MINES LIMITED
Cheskirk Mine* Ltd a informé 

le Curb de Montréal qu’on avait 
accordé un délai de trois mois a 
Wediake Interest Ltd pour payer 
le solde de $2,500 qui devenait 
dû le 27 janvier 1949, et qu’un 
délai semblable lui est aussi ac­
cordé quant aux paiements sub­
séquent* à faire.
NEW ALGER MINES LIMITED

New Alger Mines Ltd a infor­
mé le Curb de Montreal qu on 
avait reçu un chèque au mon­
tant de $12,500 de Frank X. For- 
gues pur son achat de 100,000 
actions du capital-actions, a 12 72 
cents par action.

L’accord d’option avec M. For- 
gues a été révisé de la façon sui­
vante: 100,0(00 actions à 15 
cents par action ; 100,000 a 20 
cents; 100,000 a 25 cents; 100,- 
000 à 30 cents; 
cents; 100,000 à 40 cents; 100,000 
à 45 cents et 50,0000 actions a 
50 cents par action. On devra 
prendre ces actions au taux de 
100,000 actions par mois, à com­
mencer de 60 jours après enten­
te.
J. H. ASHDOWN HARDWARE 

CO. LTD

mm
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Les travaux de génie à la
Cie General Motors Limited

U recherche est essentielle i l’industrie de l’auto­
mobile, note M. W.-J. Devison, de la division 

du génie de General Motors Ltd.

L'indice du coût de la vie qui avait atteint un sommet à la fin de décembre 
aux chiffres de 159.6 a montré une légère diminution au début da février. 
Au premier de ce mois, selon le rapport du bureau fédéral da la Statistique, 
il était de 159.5. Une diminution sensible du coût des denrées alimentaires 
serait la cause d* ce changement. (Photo C.P.)

BOURSE DE MONTREAL
Le total dee venta* a été da 22,700 actlo n» IndostrieUe* at d* 119,408 action, 
minières vendredi dernier, en comparai ton d* SX,300 actions IndostrieUe* et d* 
89,900 action, minière, Jeud Idernler.

Out. Haut Baa Perm. Out. Bant Baa Perm.
Abitibi Pagxv .

20%
2T%

14%
19%
20%
27%

20%
Z7%

i»3
20%

CHpaum ............ 15 15 14% 14%
Do. Prf. .... 

Bathurst A ...
Importai OU .. 
Imp. Tobaoéo 
Ind. Aocep. . .

17%
13%

Id
14

17%
13%

18
14

Build. Prod 27% 20^ n 20 20
Can. Cement . 23% 23% 23% 23% Int. Nicked ... 31% 31% 31%
Can. Celaneee . 22 22 21% 21% Int. Paper ... 50% 51 50 51
Can. Ind. M. A

9%
9%
9%

14%

9% 9% Maasey Her. .. 20 20% 20 20%
Do B . e 9 McOoll Fron. . 13 12% 13

Can. P&c Ry . 14% 14 102$ Nat. Brew. . . 38% 35%
20%
48%

35%
Con». Smelt. .. 103 103 102 Nat. Steal Car . 20%

46%
21 21

Dom. Bridge .. 
Dom. Textile . fü 33 33 Do. Prf........... 46% 46%

25»Vi 11% BANQUES —
25%Fraaere Co'a ... 38 26 25% Royale ................ 25% 25% 2»%

LE CURB DE MONTREAL

Atlaa Steel» 11% 11% 11% 11% East Sum.......... 280 280 278 280
Brown Co. Prf. 96 96 96 96 Goldora ........ ■ 6% 6% 6% 6%
C. G. Invest. . 15%

72%
13% 13% 15%

72%
HoElnger ----- ■ 10% 11 10% 11

Can. Vickers .. 72% 72% Int. Uran. ... 45 45 44 44
C. W. Lumbar . 3% 3% 34b 3% Lake Shore . 12% 12% 12% 12%
Cons. Paper .. 18% 16% 16 18% louvicourt . . XI 27 25 26
Fleet Mfg ........ 385 185 180 180 Piccadilly 13 13% 13 13%
Int. Paint» ... evi 8% 8% 8% Que. Lab rad . 50 53 SO 53
Invest. Pound. 8 8 8 8 Sullivan ........ 130 150 148 150
Moore Carp. 83 88 as 88 Trebor ............ . 35 37 35 36%
Sauthm. Inv. 43 43 41 41 U. Aabeat......... . 86 88 76 80
United Fuel B 
MINES —

17 17 17 17 Wilt. Cogh. ..
HUILES —

■ 22% 22% 22 22%

Anaoon, .......... 44 44 44 44 Anglo. Can. . . 430 405 420 438
Arno .............. 2 a 2 2 Gaspé ............ . 127 138 127 138
Beaulieu .......... 6 6 5% 5% Homo OU .... .. H% 11% 11 11%

Au cours d’un dîner offert par 
^ la compagnie General Motors à 

de nombreux représentants de la 
% l presse et de la radio, dîner tenu 

à l’hôtel Mont-Royal en fin de 
semaine, M. W J. Davidson, de la 

s j division du génie, a donné une 
;; intéressante causerie sur les pro- 
» grès accomplis par l’industrie de 

l’automobile depuis quelques an­
nées. Après avoir décrit les nom­
breux travaux exécutés par Ge­
neral Motors pour en arriver à la 
fabrication de ses véhicules 1949, 
M. Davidson a parlé de l’orga­
nisation de la compagnie et sur­
tout de l’importance des travaux 
de génie dans l’avancement de 
cette industrie.

LES NOUVEAUX MODELES 
1949

Le conférencier a insisté d’une 
façon particulière sur les prin­
cipales caractéristiques des nou­
veaux modèles 1949. Ces nouvel­
les voitures sont construites de 
façon & donner le plus de con­
fort possible tout en demeurant 
très économiques. La compagnie 
a perfectionné son nouveau mo­
teur à haute pression. Dès que 
l’essence à haut pourcentage 
d’octane sera disponible, il sera 
possible, a noté M. Davidson, de 
modifier encore ce moteur et 
d’obtenir ainsi une économie 
d’au moins 40 pour cent dans la 
consommation d’essence. I>a 
compagnie croit de la plus haute 
importance de travailler dans ce 
sens afin de faire une utilisation 
plus rationnelle de nos ressour­
ces naturelles. Parmi les autres 
améliorations de grandes impor­
tances, il faut noter celle de 
l’augmentation du champ de vi­
sion offert par des glaces de 
dimensions beaucoup plus gran- 
des.

VASTE CAMPAGNE DE 
PUBLICITE

La dîner offert vendredi der­
nier par la compagnia General 
Motors, sous la présidence de M. 
R. McIntyre, avait pour but de 
donner anx représentants de la 
presse une idée précise des ser­
vices rendus par General Motors 
à la population canadienne. Cette 
compagnie, dont les importants 
établissements se trouvent a 
Oshawa, Ont., distribue envi- 
ront 45 pour cent de tous les vé-

hicules-autoraobilaa as aaona au 
Canada. Cette année, à la euite 
de la présentation des nouveaux:, 
modèles 1949, une vaste campa­
gne de publicité a été entre­
prise. Comme le précisait ven­
dredi M. E. J. Uraphrey, direc­
teur des ventes, cette campa­
gne n’a pas pour but d’augmen­
ter immédiatement lea vantes, 
car la demande est encore beau­
coup plus grande que l’offre, 
mais elle est faite en prévision 
de l’avenir, en prévision dea dé­
veloppements futurs.

BOURSE D£ MONTREAL
(C.P.) — Les tendancea du 

marché furent peu définiaa ce 
matin à la bourse de Montréal. 
Gains: Canada Cement, Consoli­
dated Smelters, Imperial Oil,' 
Fleet. Pertes: Brown Paper, An- 
glo-Canadien Oil et Eldona.

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 7 (C.P.)—Les prix 

furent quelque peu é la hausse 
ce matin à la bourse de Toronto, 
alors qu’un groupe important de 
valeurs industrielles enregistré-' 
rent des gains substantiels. Les 
mines d’or furent également à 
la hausse. Gains: Consolidated 
Smelters, Calgary et Edmonton, 
Canadien Celanese, Minnesota.- 
Ontario Paper, Imperial Oil. Per­
tes: Kerr Addison.

BOURSE DE NEW-YORK.
New-York, 7 (A.P.) — Le mar­

ché fut à la hausse ce matin A 
la bourse de New-York. Les va­
riations dans les prix furent ce-' 
pendant fractionnaires. Compa-* 
rativeraent A la dernière séance 
de samedi dernier, le marché fut 
quelque peu moins actif.

La bourse de Montréal a ete 
avertie qu’une assemblée extra­
ordinaire des détenteurs d ac­
tions de la classe A de la compa­
gnie J. H. Ashdown Hardware 
Co. Ltd aura Heu le 16 mars, a il 
heures dans la matinee, au bu­
reau chef à Winnipeg.

Cette assemblée a été organi­
sée aux fins de considérer une 
résolution par laquelle la com­
pagnie serait autorisée à émettre 
pour un total de $2,500,000 d o- 
bligations première hypotheque 
et de créer sur le champ et 
émettre pour $1,000,000 de ces 
obligations, Portant intérêt a 
3%% échéant $100,000 chaque 
année* le 1er avril les années al­
lant da 1950 à 1959. On propose 
aussi l’émission additionnelle 
d’obligations pour $2a0,000 un 
peu plus tard, les besoins s en fe­
raient-ils sentir. Les $1,250,000 
d’obligations qui restent peuvent 
être émis en proportion des 2-3 
de la valeur des revenus fixes 
après le 15 avril 1949.
TORBR1T SILVER MINES LTD

Le Curb de Montréal admettra 
3,000,000 d’actions autorisées de 
Torbrit Silver Mines Ltd dans la 
sections hors liste samedi le 5 
mars 1949.^Ahrév^^K)R^_____

Marché des grains

BOURSE DE TORONTO
Fermeture de* cour» la 4 man

Vente* Titres Haut Bas Perm. Vantes Titra* Haut Baa Perm.
Abitibi............................ 19*%

17
19%
16

18%
16

Madsen................ 267 267
Am. Larder................... Magnet................ 18 18
Anaconda .................... 44 40 40 Malartlc G. P. .. .. 21 18 18
Anglo Cdn....................... 445 415 445 Malarttc O. P. . .. .212 210 212
Ashley............................. 7 6% 8% McIntyre .. .. .. .. 54% 54% 54%
Aumaqu*....................... 22 20 20 McKenzie .. .. .. .. 42 40 42
Bagamac........................ 20% 20 20 MUton................ 130 120 120
Base Metals................ 43 41 42 Moore................ .. .. 68% 68 68
BeUeterre...................... 600 575 600 Nat. Pete .. .. .. .. 42% 38 42
B. A. OH....................... 22% 22 22% Negus ................. .. ,.225 220 224
Brit. Dom........................ 30 29 29% New Jaeon . . .. 65 66
Buff. Ank....................... 215 211 211 New Thurbole ... 16 15 15

17 16%
450

17
470

., . 300 296 297
Cal. and Edm. .. .. 470 North Inca .. . 31 32
Calmont........................ 44 42 42 O'Brien................ .. .163 163 163
Campbell .. .. ,. .. 315 300 300 Ok cl ta,................ 140 145
Cdn. Brew....................... 20 19% 20 Grenada............. .. . 16 15 16
Central Leduc .. .. 118 110 114 Pac. Gold .. .. .. .. 240 230 240
Cent. Porcupine .. .. 18 17 18 Pac. Pete .. .. 230 230
Cochenour .................... 220 218 216 Pan Western .. ... 21 18 19%
Con». Astoria...............
Cana. Beattl»"...............

32% 31 31 PlccadUly .. .. 12 13
54 52% 52% Roche ................ 9% 10
IS 14 14%

103
49 49

Cons. Smelter» .. .. 103% 102 Royallte............. 620 630
Conwest........................ 135 128 135 Roybar ............. 1314 14
Cub Aircraft................ 60 55 55 San Antonio .. ... 405 400 400
Decalta........................... 30% 23‘fe 29 Sherrltt............... 218 220

11%
40%
20

11 11 .... 44 42 44
46 49 Silver Miller .. .. .. 42 41 41
19 19 Steep Rock .. .. .. 155 149 154

Dom. Steel B............. 16% 16% 16V$ Sullivan .. .. 149 150
East Malfrtlc............. 207 20 e» 207 Thom. Lund. ., ..18 17 17
Etat Sullivan.............. 280 273 278 Torblt................ 110 112
Eldona............................ 59% 59 59 United Keno .. ?/0 240
Falconbrldge .. .. 40S 40.1 400 Venture» .. .. .. .. 525 520 520
Frobisher .. ».............. 250 245 250 Walker............... 25% 25%
Gd-len Man................. 245 240 240 WUteey.............. 22% 22 22
Gulf Lead.....................
Tnt. Nickel...............

44%
31%

43
31%

43
31% B. C. Pulp .. .

Cnrb
101% 101%

Tnt. Uranium .. .. 45% 43 45 Brown Co. . . 3% 3% 3%
Labrador..................... 310 500 500 Can. Vickers .. .. .. 12% 12 12
l ake Dufault............. 117 m 111 Conn Paper .. 16 16
ieoaska...................... 6% 3% 5% Foothills .. .. 280 230
Teltch........................... 115 114 114 Int. Paper . . .. . 50% 50 50%
Louvicourt .. ,. .. 28 25 28 Pend Oreille .. ..535 535 535
Macassa...................... . 220 213 213 Temlskamlng .. .. . 8 7% 8

Le dollar canadien
New-York, 7 (CP.) — La va- 

leur de notre dollar a gagné au­
jourd’hui 1-16 de cent A un es­
compte de 6%% sur le marché 
du change étranger. La livre’ 
sterling a également gagné 1-16 
de cent A $4.03)4.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et FH$ Lté*

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua in ri ton» le* communauté» ta- 
Ugleuaea à se prévaloir d» no» ser­

vice* particulier».
441. St-FrancoU-Xavlar, Montréal 

TéL MArqnette 23*3-2354

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.
AVOCAT 

s 15, rua Charrier
Téléphone* :

Bureau : LA. 84*2 - Dom AT. 4241 
Soir : Lundi et Mer. 7.38 A 9.30

COMPTABLES

Chaitri, Samson^ 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
aPAUL OOMTHXER, aaaocté 4 titre 

particulier.
Comptable» afrééa 

Montréal. Québec, ttouyn, Blmouük!

Hurtubiac & Richard
Comptable* agréés 

Léon-A. 3UBTPBISE. CA 
Gérard HT7RTUBISE, C.A. 
Maurice RICHARD, CA. 
Georgea-R. MARTIN. CA. 
Marcel BISSON, CA.

S8 St-Jaeque* Montréal 1
Téléphones: H. 9562-HA. 8739

Anatole Vanter, c.r., Guy Vanler. e.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

51 onest. nie Salnt-éacque* 
Tél. HArbour 2841

REPARATIONS GENERALES

20 années d'expérience
McCarthy & Roy
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 

REPARATIONS GENERALES.
CA. »SU ’<22 CLARK

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par la Toronto stock Brchanr*
20 30 15 10

Ind Or MU. HO
Farm hier . 16*97 9354 9798 49.41
Farm eut. .. 189.31 98.38 9895 48.17
Ch’a» net . +.86 +.IS +.40 +194
□ y a 1 «an. 188.73 94.54 98.27 45 88
H4U* 1949 .. 182.74 100.41 110.34 58 43 
B** 1949 ... 187.33 8993 94.92 45.22
Haut 1948 .. 19144 104.88 113.90 61.76 
■aa UNS .... 149.13 79.18 77.8?

Coor» fourni» par 
O'BIEN A WILMAMS,
Edifice Xranspanatieu^MontreaJ

WINNIPEG

73 Vi87%
Avoine
Mai......................
Juillet................
Octobre..............................orra
Mal........................
Octobre ...&*••• 
Saiflé

7287

105%
97»,

Clôt

728714
8414

106>697%
9314

M*. ..................... 121 118% 11»
Jiflilet . .. .. •• 1WH
Ortobr* ..................... 115% 118Octobre 
Un
Mal ■ •• 
Juillet ..
CHICAGO

Blé

Juillet ..
aeptnmbr»
Décembre

Juillet .. . 
Septembre . 
Décembre . 
Avoine
Mal.............
Juillet 
Septembre . 
Décembre . 
Seigle 
Mal 
Juillet 
Fève* Soya 
Mar» .. .. 
Mal .. . 
Juillet .. ..

318%
190%
199%
195%

132% 
131V* 
125 
112%

87%
59%
58%
59%

40014
402

217 217%
191% 193% 
192 190V,
194 1951»

131%
130%
12374
111%

8834
56%
57%
58%

131%
130%
124%
113

86%58%
57%
98%

131% 130%

234 232%
224 222%
318% 217

120%
12»
333^-a%
217

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

BREVETS D’INVENTION

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptable» Agréé*

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rut Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tou» pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc, J. Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catberlne 
MONTREAL

SEMAINE SE TERMINANT VENDREDI LE 4 MARS 1949
Celte Semaine Année 

semaine précédente précédenteVolume
Industriels 
Mines . . .

180,858
664,669

171J924
845.946

127.739
617,421

1(45,527 1,017,870 745,160
Inchan- N’veaux N"veaux

Gains Pertes gées hauts bas
115 127 88 19 97

59 218 75 29 132
iS DIX MINES LES PLUS

Nombre de valeuri 
Iransigées

Celte semaine 330 
Sem. précédente 352

DIX INDUSTRIELS Ll 
PLUS ACTIFS

Southmount Inv. . „ .. .. 41,998 United Asbestos
Imperial Oil.................. 5,797 Trebor..............
Bell Telephone .. 4,796 Candego..........
Fleet Mfg. • ........ 4,500 Louvicourt ,
Brown Co................. ,.., 4,200 Duvay...............
Cons. Smelters.............. 3.860 Bouzan

ACTIVES
107.800

59.900
53.900
50.000
38.000 
36,500

Claude Neon.................. 3,700 Inter. Uranium. 35.300
Dominion Textile..........  3,246 Bobs Lake .. .. ... . 22,000
Commercial Alcohol . .. 2,955 Gaspé Oil............... .. 19,225
C. P. R..........................  2,905 New Jason................  16,900

VALEUR DES TRANSACTIONS
Semaine se terminant le 25 fév..................................... $5,048,535
Semaine précédente............................................ $5,837,042

MOYENNES DE MONTREAL

Prnurture vendredi . . 
Semaine précédente . 
Mol» précédent . . . . 
Année précédent* . 
Chang, de la «em»tn» 
Haut de la semaine . 
nas de la semaln» . . 
Haut pour 1949 . . . 
Bas pour 1949 . . » • 
Haut pour 1948 . . . • 
Bas pour 194S . . • •

Pü&i eertr&z
ALBERT FOURNIER]

wcvurundtBJtfym j mmim»
\ S2CAJHERINC SI M0NTICAL

VIAU & ROBIN
Comptable* agréé»

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
H.-LIONEL ROBIN, CA. 
JACQUES-R. CHADILLOlf, C.A.

4457, ni* Wellington, VERDUN
YO. 0642

MEDECIN

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountant*
R. GAGNON, C.A.

IMMEURLE DES TRAMWAYS
ISt OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour S9M

Electricité médicale Rayon* X

Dr Maximt Bris«boit
L.G.M.C. F.R.C.g.e.

De la Pacalté dé Médecine d* Pari»
Maladie» génitale», endocrinienne», 
urinaire», dlisstive». clrculatolr»». 

FRontenac 52S2 81S Sherbrooke e»t

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 5544

|.-A. MESSIER,od.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Eaame» de U tj* — 
Ajustement de verre» de contact.

PHANEUF A MESSIER
1 7 6 7 . Salnt-Denl* — Montréal

ASSURANCES

• 10 20 38 19 15
Banquet Utilité» Induit. Combiné** Papiers Minai

27.33 70.4 1213 1043 302.98 63.84
. 27.32 70.4 120.1 1033 293.44 63.65
. 27.57 72.9 1288 108.6 319.10 8733
. 26.89 72.1 112.6 99.1 313.80 7335
. +0.01 Inch. +1.1 +0.T + 3.54 —031
. 27.36 70.5 121.8 104.6 301.98 83.04
. 27.22 703 1203 1033 292.54 82 74
. 28.06 73.» 133.4 112.» 34331 68.63
. 27.22 703 120.1 1033 393.54 83.74
. 28.00 77.7 135.8 116.0 384.90 7433
. 26.03 TOT 108.0 98.7 3003* 58.43

iÂsswaMtmWm

Sattbe^arîlf
MONTREAL*

NARCISSE DUCHARME. Président



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 7 MARS 1949

♦ RADIO ♦
Lundi, 7 mars

6.00 P.M.
CBi-’-Yvan rtntrèpide. 

Variété*.
C.vAC-Ciie vedett*
V i - V L-r :han»onne ue.

.. -Bunnv Side. 
cflCLP-OKaasonnettee 
UJAü-A'ouvelle».
6.15 P;M. 
(iBF-Sadlo-jouriial
CyiA-Rndlu-journal
CK.AC-Dltti.-mol 
cJ.VJ-Make Believe.^
ü.30 P.M.
C37- Revue d »rtualU4
c£M-Div?nimento.
CKAC-Sporca.
CKVli-tJouvelte*.
CFCï^Nouvellee.
6.45 P.M.
CLé-En dînant. 
CBM-NouveUee. 
ÇKAC-UouveUe»
OrCF-Bandstand.
7 00 P.M.
CBF-Un nomme *t »ou 

peche.
CBM-CurJlng.

CK AC-Sélection» d'A'éln 
Ciavel.

CK VL-Ch*n*onn*tte 
OFCT-|*l reside Panole*. 
CHUP-L’Heure famll... 
CJAD-NoUvélles.
7.15 P.M.

CBF-Métropoie.
CBM-Variétéa.
CFCF-Snort.
CJAD-Dow Award Show. 
7.30 P.M.
CBF-RdTana* et Robert 
CBM-Chansons de...
CK AC -Sélections d'Alain 

Gravai.
OÇy-Çlvjb 15- 
-IHLP.C. Bourpeola. 
CJAD-Chinsons.

SOIREE
7.45 P.M.
CBF-Les peintre* de la 

cliauson.
CBM-Revu*.
CKAC-Le Diable f'én 

mêle.
CKVL-Oncle TroY. 
CFCF-Make Mine Music. 
C'HLP-Bcole de mu»... 
CJAD-Tbl* Is the Story.
8.00 P.M.
CB1'-Northern Electric.
C BM-Northern Electric. 
CKAC-Café concert. 
CKVL-Fantôme.
CiFCF-Pickwick Paper». 
CHLP-Comédle mua...
C J AD-Nouvélle».
8.15 P.M.
CSJAD-Bob Eberly Show.
8.30 P.M.
CBF-Qul sute-J»? 
CBM-Fofum.
CKAC-Je euls un crlm 
CKVL-Les feux de la . . . 
C.-’CF-Qulet Please. 
CKLP-Quatre mélodies. 
CJAD-Boeton Blackle.
9.00 P.M.
C PCF-Jury Trial*. 
CBP-Radlo-conc canad. 
CBM-Mus'que 
CKAC-Théàtre Lux. 
CKVL-Artlcle 12. 
CHLP-Place Plgalle. 
CJAD-I nan bear U now.
9.30 P.M.
CKVL-4 homme»

1 femme.
CFCF-Suir» in the Night 
CJAD-Concert Hall.
9.45 P M.
CBF-Trlo lyrique.
10.00 P.M.
CBF-Radlo- ournal. 
CBM-Radlo-Jouruai. 
CKAC-My Fried Irma 
CKVTi-Parl* Swing 
CFCF-Contented Hour 
CHLP-Montréal la nuit. 
CJAD-Nouveiles.

10.15 P.M.
CBF-La politique t»rOT~ 
CBM-Actualité*. 
CJAD-Eosy Acee.
10.30 P.M.

CBF-Imaçés de France.
CBM-Poil tique prov.
CKAC-Concordla.
CKVL-Nouvelles
CFCF-Susan Fletcher.
CHLP-Danse
CJAD-Nouvellee.
10.45 P.M.

CBM-Pl»no.
CK AC-N'ou-. elles 
OFCF-Wlnners Show. 
CJAD-Rendez-voti*.
11.00 P.M.

CBP-Adaglo. 
CBM-Orchs«tre. 
CFCF-Nouvelies. 
CKAC-Les sportifs. 
CKVL-Donwy Show 
CHLP-Montréal la nuit. 
CJ AD-Sport.
11.15 P.M
CJAD-Platter party. 
CKAC-Chanteur 
CFCF-Off the Record
11.30 P.M.
CBF-Appo!ntment with.
CBF-Mualc
CBM-Thé*tre.
CKAC-Orchestra.
CKVL-Nouvellee.
CHLP-au cabaret dans..
11.4t P.M.
CKVL-Nouvelles.
CKVL-NouveUes.
MINUIT
ÇBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record Man 
CFCF-Nouv et farm. 
CHLF-Nouvelles. 
CJAL-Nouv et fermeture 
12.30 AM.

CK AO- Orchestre.
1.00 A.M.

OKAC-Nouvel! es.

5.Ô0 A.M.
CKAC-Neuvelle*.
CKVL-BonJour.
5.30 A.M. 7~
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Révell.
CK ACT-Nouvelle*. 
CKVL-BonJour.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère.
6.30 A.M.
CKAC-EveW agricole.
7.00 A.M.
CBF-Opérar 
CBM-Nouvéllee. 
CKAC-Aetualltée. 
CKVL-On prend le café. 
CHLP-Le Carrousel.
7.30 A.M^
CBM-NouveUes.
7.45 A.M.
CK'AO-L’Oratolr*.
8.00 A.M.
CBF-Radlo. Journal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Nouvelles. 
CHLP-Radlo 8.-Ooeur. 
CKVL-BônJOur. 

messieurs, dames.
8.15 A.M.
CBF-Eléwatlon*.
CK AC-Bout L,égaré. 
CBM-Dévotlon»
CHLP-Us _Oarrou*el.
8.30 A.M.
CBP-Mélodles. 
CBM-Muslque. 
CHLP'-Errtrtueh Matinal
8.55 A.M. 
CKVTi-NouvyUée.
9 00 A.M.
CBF-NomeHe».
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Roger Baulu.
9.05 A.M.
CBF-Chr asonnette. 
CBM-Ertna May. 
CKAC-Boul. Légaré.
9 15 a:'m. :
CBM-Mélodléi.
9.30 A.M.
cBF-lje p’tlt train.
CF AC-Le* magasina. 
CHLP-Ne le dites pas...
9 45 P.M.
CBM-Em!»»lon éducative 
CKAC-Fleur* et chàrd...
9.55 A.M.
CKVL-Nduvellee.
10.00 A.M.
CBFrSur nos ondes. 
CKAC-Actualltés. 
CKVT^-Nos artiste* 
OHLP-Au bal musette.
10.05 A M.
CRAC-Fern Robldous.
10.15 AM.
CBF-Entre nous. 
CBM-Klndergerten. 
CHT-P-Csnaone 
CKVL-Jacquc* Normand.

6.00 PM.
CBF-Tvân ITntrépide. 
CBM-Varlétés 
CKAG-One vedétte. 
CKVL -Chan Bonnette. 
CHLP-Chanaônnette*
6.15 P.M. '
CBF-Radlo-Joumal.
CBM-Rtidlo-Journal.
CI.AC-Dltes-mol.
6.30 P.M.
CBF-Aetuallté.
CBM-DK-ertimento
CKAC-Sports.
CKVL-Nouvellee.
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nou veil es.
TOO P.M.
dBF-Un homme et «on 

DéChé.
CBM-Curllng. 
CKAC-Alain Gravel 
CHLP-L'Heuré famll...
7-15 P.M.
CBF-Métropole. 
CBM-Swget and Swing.
7.30 P.M,
CBF-Rontande et Robert.
CBM-Fred HIU. 
CKAC-Sélectlon». 
CFVL-Chansonnett*. 
CHL-Bouquet mu*.

Mardi, 8 mars
10.30 A.M.
CBF-Le titre, l.v.p. 
CBM-Pgm. musical. 
CKVL-Entrevue» 
CHJLP-C.H.L.P. 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Drames de notre

temps.
CBM-Sweet Hour.
10 55 A.M. 
CKVL-Nouveuee.
11.00 A,M. 
CBF-FYanclne Louvain. ' 
CBM-Road of Life.. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-ChansonnetM. 
CICLP-Au buffet de...
11.05 À.M. 
CKAC-Provlston*.
11.15 A.M.
CBF-Méuirle Rancourt. 
CBM-Grande Soeur.
11.30 A.M. .
CBF-Joyoax Troubadour* 
CBM-What « Your Beeff 
CKAC-Club du disque.
11.45 A.M.
CBM-Leura Limited.
11.55 A.M.
CKVL-NouveUe*.
CB^ Jeunesse Dorée. 

CKAC-Bon appétit. 
CBM-Nouvelle». 
CKAC-Bon appétit. 
CHLP-L'Heure fémln...
12.15 PJ4.
CBF-Rue Principale. 
CBM-Aunt Lucy.
12.30 P.M.
CBF-Révell rural. 
CBM-Emt»slon rurale. 
CKAC-Le coin du dUqu*
12.45 P.M.

CKAC-Nouvell**.
12.55 P.M, ,
CKVL-Nouvelle*. . .
1.00 P.M.

CBF-Quelles nouvelles? 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Franoe Swing. 
CHLP-Radlo-Journal.
1.10 P.M.
CKVL-Chansonnette.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-JournaL 
CBM-Happy Gang. 
CKAC-Mélodle Temple.
1.30 P.M.

CBF-Tante Lucie. 
CKAC-J. Lalonde reçoit.
1.45 P.M.
CBP-Détente.
CBM-Slngalong.
7.00 P.M.
CBF-Qrande Soeur.
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Dorsev Show. 
CHLP-L'Heure fém...
2.15 P M.

CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Muslque.
2.30 P.M.
CBF-Courrlcr de Radio- 

parents.
CBM-Muslcally . . v. 
CKAC-Les malades. 
CHU-Poèmes *ym.

2.45 P.M.
CKAC-Rêvwie v
3.00 P.M.
CBF-Chefs-d'oeuvr*. 
CBM-Llfe can be... 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Tours, for the 

askings.
3.10 P.M.
CKAC-Rendee-vou*. ..
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkln*.
3.25 P.M.
CKVX-Soctally Toura
3.30 P.M.
CBM-Toung’» Family. 
CKVL-Tours for the 

askings.
OHLP-Fleur* de Paris.
3.45 PM.

CBM-Happlnees.
3.55 P.M.
CKVL-Nouve'le*.
4.00 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-Jack Berch. 
CKAC-Actualltée. 
CKVTj-Club Alouette 
CHLP-Kloeque & mus
4.05 P.M.

CKA C-Evénem»nta 
CKVL-ONCLE TROT.
4.15 P.M.
CBF-Aux mal aies. 
CBM-Commentalree
4.18 P.M,
CBM-Pgm. musical
4 25 P.M.

CKAC-Chan*on*. 
CKVL-Ih Memotiatn.
4.30 P.M.
OBF-Radlo-CoUége.

- CBM-Varlétés. 
rKVT.-Chansonnette 
CHLP-Chant des nôtre*
4.45 P.M.
OBF-Radlo-Collège.
4.55 P.M.
CRVL-'NouFrtTM.
5.00 P.M.
CBF-Radlo*Collège.
CKAC-Actualltés
CKVL-Cbansonnette
CHIP-Chansonnettes
5.05 P.M.
CKAC-Intermêde.
5.10 P.M.
CKAO-Aurette Leblanc.
5.15 P.M.
CKAC-Colette et Rollann
5.30 P.M. 
cpw-walre-part.
CBM-Histoire».
5.40 P.M.
CKAC-Jeux et sport*.
5-45 P.M.
CBF-Chansonhette. 
CBM-Wostem Five. 
CKAC-J.-Claude et Lise. 
CHIJ>-Radlo*Jodrnal.
5 55 P.M.
CKVL-Nouvellee.

SOIREE
7.45 P.M.
CBF-Troubadour* du— 
CBM-PolnU of View. 
CKAC-Le dleble. 
CHLP-Ch». Magnant*.
8.00 P.M.
CBF-Le choc de* Idée*. 
CBM-Morgan Time. 
CKAC-Jullette Béliveau. 
CKVL-Fantôme.. 
CHLP-Folklore et chan.
8.30 P.M.
CBF-Heure du conoért. 
CBM-Cavalcade. 
CKAC-lh mine d'or 
CKVL-Eioiies de demain. 
CHLP-C H.L.P. i ParU.
8.45 P.M.
CHLP-Jacque* Saurlol.
9.00 P.M.
CBM-BOb Hope. 
CKAC-En chantant... 
CKVL-Jacque» Héllan. 
CKVL-Raneh houee, 
CHLP-Place Plgalle.
9.30 P.M.
CBF-Ecole d*e Parent*. 
CBM-Flbbcr McGee. 
CKAC-Ralllement du— 
CKVL-Sépt ou onae. 
CBM-Al Harvey.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Y • du soleil. 
CKVL-ParU Swing 
CHLP-Montréal U nuit.

10.15 P.M.
CBF-Caùserlo.
CBM-Actualité.
10.30 P.M.
CBF-Marèo Polo. 
CBM-ljelceetar. 
CKAC-Mlnlatur* 
CHLP-Maroon Club. 
CKVL-Nouvelles.
10.45 P.M.
OBF-Fllln Leclerc. 
CKAC-Nouvelle*
CHLP-Intermède.
11 00 P.M.

CBF-Adagio 
CKAC-SPORTIFS. 
CBM-Orcheetre 
CHI,P-Montr*ai i» nuit 
CKVL-Tommex Dor»ey.
11.15 P.M. 
CKAC-Ohanteur d*

genre.
11 30 P.M.
CBF-Oreheetre.
CKVL-NouTellee.
CKAC-Orcheetre.
CBM-Orchestre.
CHLP-Au cabaret dana... 
MINUIT 
CHLP-Nouvelle*. 
CKVL-A11 nlte record 

1.00 A.M. 
CKAC-Nouvelle».
CTM-Nouvelle* 
CTltVT^Reeord Man. 
CKAC-BulUttn.

CFCF — CBF — CKAC — CIAD — CBM — CKVL — CHLP
CM (90 730 MO 940 980 1410

SUD N ©S ©.ND ES I
* LUNDI, 7 MARS

CBF. 3 h. pm.: Les chefs-d'œuvre 
de la musique. — Duettlno Concertante, 
Mooart; arrangement: Busoni Vronsky 
et Babln. planistes. Quatuor en ml bé­
mol majeur, Haydn; Quatuor Pro Arto. 
Senate ''Kreutrer" No 9 eu la majeur, 
Beethoven; planiste. Alfred Cortot; vio* 
lon'rte. Jacques Thlbaud.

CBF, Emissions RsdU-Collége : —
4 h. 3o à 4 h. 45 pm.; Le elécle des 

conquêtes. La science nouvelle de l'é- 
lertroolque. Oonféreholer; Léon Lortle.

4 h. 45 à 5 h. 15 p.m.: Aventures 
si'enWflques. Naissance de l'électron.

5 h. 13. à 5 h. 30 p.m.: Hl*tolre des
sopnoag'»t'de ........ ' ----
ter Eeemann.
Lom*

imut» appiioai.ion*. "Ple- 
IMS-IMJ'1. -Oonférendar:

■ J», pm.t Lcraque “L’Heure 
Northern ■ec&le" m-M* début* sur 
l*é an tanne» d* JUdlo-Oaaad* -en oc* 
Ubra IMS. l'artlst* lavitd* était Clair* 
G*inl*r, aoprano ootceaturm ai Mec 
connu d* raudltotf- radlopbonlqu*. 
Uindt, «U* aéra d* nouveau l'invitée d* 
“L’Heur* Northern Meotrte”. dan* un
----------me varié mettant également en

le jaune

Nell Chcrtem qui Interpréter* une de aee 
compositions récentes: "Fugey Woogy”. 
time Oagnler chanter* “La valsa mu­
sette", de Pueolnl; et "Star* In My 
Eye*", d* Krelsler.

MARDI, • MARS
CBF. 3 h. pJM. — Le* Chef*-d'oeuvre 

de la musique.
Ouverture d* l'opéra "La fiancée 

vendue", de Smetana; Onchéetr* Phil­
harmonique de Berlin, direction: Erlch 
Kleiber. Symgthw.'.e no 4 en «oi ïaa- 
Jeur, de Dvorak: orahestre Philharmo­
nique Tchèque, direction V. Telteh. 
Quatre p<èc*» pour violon et piano, op. 
10, de Jo»ef Buk: Ginette Neveu, do- 
lontate, et Jean Neveu, planlete.

_____ _ « h.
, 45 p.m, IA revue de*l 

mt: Théophile Bertrand, 
d à I h. pm. Le XTXe si Sole au 
, 1819-1014. La de intellectuelle 
leu**. Conférencier; Jean-Pierre

» h. » p m. - Théorie* Oop- 
réallsatlon» sociales du 
La doctrine social» de

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Eflery, 

B.A., C.C.A.
Les personnes qui désirent conn,litre 

leur caractère par l'analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une page 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous. Les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. Les lettres devAnt être 
adressées A Grauho-Analysé, “I.c De­
voir", casier postal 500, Place d'Armcs. 
Montreal.

Comptable Public — Incons­
tant, variable et changeant. Dans 
l'ensemble, vous vous montrez 
judicieux et calculateur, agis­
sant dans votre intérêt projjre 
ou dans l’intérêt de ce (jui vous 
est cher. Vous perdez le contrôle 
sur vos émotions, occasionnellc- 
ment. Alors vous serez victime 
de sautes d'humeur formidables. 
Ët votre emportement se réfic- 
tera dans votre discours. Vous 
savez vous taire; même si par­
fois vous ne réussissez qu’avec 
effort. Et encore. Vous pouvez 
parier beaucoup, aussi. Quand 
vous êtes en pleine possession 
de vous-même, vous dites ou re­
tenez ce qui vous plaît. Imagi­
nation très active. Goût de la 
variété q^ii va jusqu'à la confu­
sion dans les intérêts multiples 
qui solliciteni votre attention. 
Vous êtes loyal. Vous serez at­
tentif aux petites choses qui in­
téressent votre fonction ou votre 
avantage. Votre esprit est péné­
trant; surtout investigateur et 
analytique,* ainsi qu'il convient 
à votre profession. Malgré votre 
esprit d'indépendance et votre 
persistance, vous êtes influenca- 
bli* et sensible aux critiques. Car 
vous êtes fier et trop souvent 
préoccupé de vous-même. Au 
fait, vous'inclinez vers la vanité, 
agissant souvent en vue d’atti­
rer l’attention; avec “un oeil sur 
la galerie.” Vous faites rarement 
appel aux énergies de votre vo­
lonté. C’est pour cela que vous 
vous montrez sarcastique, tein- 
pestueux, et tranchant. Généreux 
envers vous-même et envers les 
autres; Selon les intérêts en jeu.

Mark ELLERY.

Film anglais banni 
de l'Allemagne

Hambourg, 7 (A.P.) — Les au­
torités occupantes britanniques 
en Allemagne y ont définitive­
ment interdit la distribution du 
film Oliver Twist, inspiré d’un 
roman de Dickens. Ce film avait 
été produit par les studios Eagle- 
Lion. Sa présentation récente à 
Berlin y av^it provoqué des 
émeutes chez les Juifs, qui assu­
raient qu’un des personnages, 
Fagin, avait été peint sous des 
couleurs volontairement antisé- 
ihites. '

Retraite du mois .
pour les prêtres

La retraite mensuelle pour les 
prêtres aura lieu le 10 mars pro­
chain, dans la chapelle du Sa­
cré-Coeur de l’église Notre-Da­
me, de 2 h. 30 à 4 h. 30 p.m. 
L’instruction et l’Heure sainte 
seront une préparation au Con­
grès national des Prêtres adora­
teurs, qui doit avoir lieu au 
mois de juin. Tous les prêtres, 
diocésains ou religieux, sont cor­
dialement invités à cette réu­
nion sacerdotale.

Artistes invités 
à Radio-Canada

SEMAINE DU 6 MARS 1949

Le mardi, 8
8 h. 3U p. m. Clarence Ray- 

bould, chef d’orchestre.
Le mercredi. 9

9 h. p. m. Dorothy Sarnoff, so­
prano.

10 h. 30 p. ra. William Primro­
se, altiste.
Le jeudi, 10

1 h. 45 p. m. Marie losch, har­
piste.
Le vendredi, 11 

8 h. p. m. Marguerite Paquet, 
mezzo-soprano.
Le samedi, 12

6 h. 30 p. ra. Arturo Toscanini, 
chef d’orchestre.

7 h. 30 p. m. Marguerite Lali- 
berté, soprano.

8 h. 30 p. m. Jean-Pierre Mas­
son, fantaisiste.

l'Eglise. Le» EnoybUque*. Conféren­
cier: Raymond Tanghe.

CBF. S h. p.m. — A la prochaine 
émission du ’'Choc dos Idée»1’, mardi, 
les entretien* porteront sur l'Immi­
gration et ses limite*.

Les conférencier» seront M. LouU- 
PhlUppe Poulin, secrétaire général ad­
joint de rU.C.O., et M. Marc Maunier, 
de la colonisation de* Chemin» d* fer 
Nationaux.

C'est une émission hebdomadaire de 
Radio-Canada.

CBF. 0 h. 30 p.m. — John Barbirolli 
dirigera un orchestre britannique au 
concert que Radlo-Osneda diffusera 
mardi. Void le programme:

Street Oomsr Ouverture, ds Rans- 
thorae; Deux mélodies éléglque». de 
Orieg: Symphonie no 4, de Dvorak.

CBF. 10 h. 15 p.m. — L'attention des 
sociologues se porte de plus en plu* sur 
1s monde du travaU. Radio-Canada a 
voulu donner à tes auditeur» des élé­
ment* de discussion et de* éolalndsee- 
mente sur ce vaste sujet. A cette fin. 
eU* a confié k la section dns Relations 
Industrieuse de rUnlverslt» de Mont­
réal une série de six émission» qui 
commencera le mardi 8 mars, à 10 h. 
15 du soir, et se poursuivra Jusqu'au 13 
avril.

Le R. P. Bouvier, SJ., directeur de 
la section dns Relatione industrielles, 
ouvrira la série le S mare, en exami­
nant al "l'acoord é*t possible entre ca­
pital et travail”. La aemalne suivante, 
le lA'mnrm.'tl nous parlera "de* condi­
tions d'un tel accord'*.

Lee 23 et 29 mars, M. Roger Reglm- 
bsld, de l’Association professionnelle 
des Industriel», parler» "des services et 
dre misères d* la convention collect!-

M. l'abbé J.-B. Olngrue. professeur è
lUnlverslté de Montréal, terminera 
cette série. Ire 5 et 12 avril, par deux 
causerie* sur 'Tordre professionnel".
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Protestation contre le scandale 
d’East-Broughton

Une pétition adressée au premier ministre de la province, au sujet de 
i'amiantose — Le conseil municipal du village demande, par une 

résolution, l'élimibation complète et rapide de la poussière

L'indice de vie chère reprend 
sa baisse mais plus faiblemem

Voici deux documents relatifs 
à East-Brougtyon. Il s’agit d’une 
jyétition signée par un groupe de 
citoyens, et d’une résolution du 
conseil municipal.

Pétition au premier ministre
Honorable Maurice Duplessis, 
hôtel du gouvernement,

Québec, F.Q.
M. le premier ministre,

Les soussignés
a) protestent énergiquement 
contre le scandale de l’amianto­
se à Kast-Broughton;
b) prient le gouvernement de la 
province de prehdn» les mesures 
nécessaires pour faire cesser ce 
scandale et protéger la vie et la 
santé des citoyens de la pro­
vince.

D'Easl-Broughton: Alcide La- 
gueur, J.-D. Vachon, M.-Rosaire 
Fortier, Mmfc Rosaire Fortier, 
Gh.-E. Ménard, J.-B. Ménard, P - 
E. Ménard, H.-Paul Lagueur. Al­
bert Gosselin, Edouard Groleau, 
Honorius Savoie, Wilfrid Paré, 
Rosaire Jacques, Alidore Jac­
ques, Gédéon Perron, Léo 
Drouin, Mme Léo Drouin, M. 
Louis Trépanier.

Ue W’csl-Rroughton: M. Da­
mien Champagne, Gédéon Va­
chon, Régina I.achahce, Adrien 
Bilodeau, Lorette Vachon. Origè- 
ne Boulet, Valéda Vachon, Sta­
nislas Vachon, Lionel Vachon, 
Rita Lessard, Placide Vachon,

me, Denis Grondin, J.-H. Gron­
din. Grégoire Bégin, Alfred Tur­
cotte et Rosario Rlouin.

(Vraie copie)
Résolution du Conseil municipol

East-Broughton, 
le 1er mars 1949

Re: Copie d’une résolution du 
conseil municipal d’Kast-Brough- 
ton, adontée en date du 25 fé­
vrier 1949:

Considérant que des citoyens 
adressent au conseil des requêtes 
signées par une centaine de con­
tribuables demandant que les au­
torités municipales intervien­
nent auprès rie qui de droit dans 
le but que la question de la pous­
sière se règle une fois pour tou­
tes;

Attendu que pour le bien gé­
néral de notre population il est 
nécessaire que les mesures soient 
prises pour faire disparaître la 
poussière le plus tôt possible;

Attendu que notre nouveau gé­
rant de la Quebec Asbestos, est 
certainement un homme très so­
ciable, comprend la présente si­
tuation. sait que le bien-être de 
ses employés contribuera à leur 
faire donner' un rendement su­
périeur; il s’ensuit qull sera cer­
tainement des plus heureux de 
contribuer et d’intercéder auprès 
de ses supérieurs pour obtenir le

pourquoi de cette demandé, et 
nous comptons sur sa bonne coo­
pération en étant assuré que Sa 
médiation ce restera pas tans ré­
sultat;

Attendu que de la part des ou­
vriers cette amélioration contri­
buerait certainement à leur bien- 
être social, les rendrait plus ap­
tes à bien accomplir leur devoir 
d’employés.

Attendu que la disparition de 
la poussière serait considérée 
par notre population comme une 
expertise de la science moderne, 
rétablirait la bonne réputation 
de notre localité;

Vu toutes ces considérations,

Ottawa. 7 (C.P.) — L’indice 
général officiel du coût de la vie 
a décliné d’un-dixième de point 
en janvier, soit un minime dé­
clin de son sommet de 159.fi 
points enregistré en décembre 
dernier. Ge changement est dû à 
une faible baisse de l’indice par­
ticulier de la section des vivres 
qui a un peu plu» que compensé 
une bâtisse de celui des sections 
du combustible et de l’éclairage, 
des meubles et services domesti­
ques et des item divers. Il y a 
eu aussi déclin sur le vêtement. 
Il y a un an, l'indice s'établissait 
à 150.1, en regard de 100 points 
poué lé période de base des cal- 
clus, qui est celle de 1935-1939. 
Après la baisse de sept-dixièmes 
de point de novembre, annulée 

ar une hausse égale en décem- 
re, il est encore trop tôt pour 

savoir si le mouvement de baisse 
de l’automne dernier doit re­

prendre. Dans le cas tout au 
moins des vivres, cette diminu­
tion s'est maintenue depuis oc­
tobre et atteint maintenant cinq 
points, ce qui y a ramené l’indi­
ce à 200.4; il est quand même 
plus élevé de 14.3 points qu’il y 
a un an à même date. Parmi les 
vivres, il y a eu déclin en jan­
vier pour les oeufs, viandes et 
graisses et hausse pour les fruits 
acides. Dans les prix industriels, 
il y a eu baisse de plus d’un 
point de la dernière semaine de 
février à la dernière de janvier, 
surtout pour la laine brute et le 
caoutchouc brut, la résine, l'a­
voine et les bêtes à cornes. Et 
pour les prix asricoles, baisse de 
plus de deux points dans le mê­
me temps, entre autres sur les 
grains, le foin, les peaux, le bé­
tail, contre une augmentation 
sur la vo'aille, les oeufs et lés 
pommes de terre.

41 est proposé par le conseiller 
Joseph-Henri Grondin, secondé 
par le ronseiller Charles Gosse­
lin, et résolu:

Que le Cônseil d'East-Brough-1 
ton demande instamment au 
nom de ses administrés las amé­
liorations possibles pour élimi-1 
ner la poussière d’amiante com- ' 
plète, aussitôt que ce sera possi­
ble. Nous comptons sur les au­
torités concernées pour travail­
ler en ce sens.

Que copie de la présente soit 
envoyée au ministère de la San-1 
té (M. Albiny Paquet), et Su gé­
rant de la Quebec Asbestos.

Adopté.
(Signe) Albert TURMEL, S.T. 

Vraie copie certifiée.

Aidez La Jl Croix Rouge

THÉSALAM
D'East - Broughton: Léonidas 

Turcotte, P.-E. Groleau, Bibianc 
Roy, Arthur Ménard, Jean Mé­
nard.

De Broughton Station: Léo 
Paquet.

De Saint-Jules: Alfred Cloutier 
et Odilon Cloutier.

D'East Broughton: G. Drouin, 
D. Bégin, Léopold Vachon, Del­
phi's Perron, J.-E. Lessard, Mme 
J.-E. Lessard, L.-H. Roy, Char­
les Jacques, Mme Charles Jac­
ques, Mme Robert Vachon, Ro­
bert Vachon, Emilien Lessard, 
J.-L. Fortier, Mme M.-P. La- 
gueux, Mme Philias Lagueux, 
Odilon Vachon, Alice Bosa, Al- 
phonsine Vachon, Delj>hia La- 
plante, Bérénice Jolin, Nap. Jo- 
lin, Mme Nap. Jolin, Benjamin 
Gravel, Mme Raoul Gravel, M. 
Lydia Gravel, A, Lessard, Mme A. 
Doyon.

De Broughton: Adonias La­
croix et Mathilda Goulet.

De Saint-Coeur de Marie: J.-
H. Grégoire. «

D'East Broughton: Carmen 
Guay, Mme Charles Ménard, 
Charles Ménard, Marie-Anna Mé­
nard, Jeannette Ménard, Mme 
Eleuthère Groleau, Jacqueline 
Groleau, Gilberte Groleau, Anto- 
PJ?. Gr°leaii, Mme Marguerite 
Filion, Donat Doyon, Georges 
Filion Nadeau, Marie-Paule Bru- 
lotte. Ernest Doyon, Camille 
Doyon, Mme Donat Doyon, Mme 
Camille Doyon. Mme Ernest 
Doyon, Vital Bilodeau, Mme Vi­
tal Bilodeau, Lucien Côté, Mme 
Eucien Côté, Gaston Deslandes,
I. Turcotte, J. Morissette, R. Mo- 
rissette, Mme Edmond Grcniér, 
Jeannette Grenier, A.-M. Laflam-

M. Claxton 
chez les Fusiliers 

Mt-Royal
Il est invité d'honneur ou dîner 

régimentaire annuel, en compa­
gnie du général Morton et du 
brigadier Allard — On note la 
présence de l'attaché militaire 
de France

Plusieurs centaines d’officiers 
remplissaient vendredi Ja gran­
de salle de la caserne des Fu­
siliers Mont-Royal, sur l’avenue 
des Pins, à l’occasion du dîner 
régimentaire ’annuel.

Ce fut une réunion où domi­
na la gaîté, car le 22ièine régi-1 
ment est composé de membres 
d’origine française et qu’il est 
manifestement impossible — 
lorsqu’on a bien mangé et que 
l’on se trouve en famille — de 
ne pas s’abandonner à un déli­
cieux laisser-aller, malgré Puni- 
forme, le plastron ou les rangées 
de médailles 1

En fait, n’a-t-on pas observé 
avec un plaisic infini M. Brooke 
Claxton, notre ministre honora­
ble de la Défense nationale, di­
riger avec brio la fanfare célè­
bre de ce régiment — tandis 
que le brigadier Gauvreaii en­
traînait l’assistance dans certai­
nes chansons connues du réper­
toire populaire 1

Il est vrai que cela se passait 
à la fin du repas. Auparavant, 
M. Claxton, dans une allocution 
prononcée entièrement en fran­
çais, a fait l’éloge des Fusillera 
Mont-Royal et a précisé qu’en 
raison de la menace communis­
te tolalitaiçe, on ne saurait trop 
insister sur l’importance de no­
tre armée de réserve comme ga­
ge de sécurité et de paix au Ca­
nada. _

Le banquet était présidé par 
le commandant actuel du régi­
ment. le lieutenant-colonel J.-E. 
Chaput, qui a passé en revue 
les activités de l’année, sans ou­
blier de souligner les longs états 
de service du capitaine J.-J. Ga- 
gnier, membre du régiment de­
puis 1902.

Le major-général R. O. G. Mor­
ton a aussi pris la parole, ainsi 
que le brigadier J.-V. Allard et 
le colonel Gilbert Andrier, at­
taché militaire, naval et de Pair 
à l’ambassade de France.

11

Nous n'avions plus 
de maison, mais la
CROIX-ROUGE nous

*

a donné un abri 
temporaire

(Chaque année, la Croix-Rouge vient 

en aide à des centaines et même à des milliers 
de victimes d’incendie, d’inondation, d’explo­
sion, de catastrophes de tous genre*. Elle vient 
au secours de colons, d’anciens combattants. 
Elle donne des cours de natation et de pru­
dence aux écoliers. Un grand nombre des 
nôtres bénéficient de ses services de nutrition,

de soins à domicile, de premiers secours, etc.

Les besoins de la Croix-Rouge sont plus 
grands cette année, parce que son service 

gratuit des transfusions de sang prend un 

essor considérable, particulièrement dans le 
Québec. Et le coût des services et des four­
nitures est plus élevé. Donnez davantage 
à la Croix-Rouge.
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BILL DURNAN ENREGISTRE SON NEUVIEME BLANCHISSAGE
Le cerbère du Canadien a tenu les 
Bruins en échec en fin de semaine
Avec l'aide de ses compagnons de jeu il a vaincu les joueurs de Dit Clapper

par 4 à 0, samedi soir, au Forum, et par 1 à 0, hier, à Boston ----
Le Tricolore a pris la deuxième position du classement

Les amateurs de Montréal, qui 
étaient mécontents de la tenue 
de bill bornai) l’an demie.-, 
alors que notre cerbère était dé­
joué pins souvent gu a son tour 
a cause u une blessure a la jam­
be, et qui demandaient a gi'ninis 
ci ls que ce ceroire soit rempla­
ce, regretteraient euorinéinenl te 
geste de la direction du t.ana- 
uien si le gérant général Frank 
Selke s'ctait rendu a leur de­
mande. il est également possible 
que le Bleu Blanc Bouge n'au­
rait pas fait meilleure ligure 
cette saison et qu'il aurait été 
éliminé des séries de fin de sai­
son; dans les présentes séries, 
notre équipe ne détiendrait peut- 
être pas la position enviable 
qu'elle occupe. A la suite de ses 
récents succès, le Tricolore s'est 
placé au deuxième rang, en 
avant des Bruins de Boston car 
en fin de semaine le club de 
Dick Irvin a enregistré deux au­
tres victoires éclatantes sur les 
protégés de Dit Clapper, pour 
améliorer son sort dans la cour­
se au championnat de la ligue 
Nationale.

Non seulement le Tricolore a 
réussi à vaincre ses rivaux mais 
il a mis deux autres blanchis­
sages au crédit de Bill Durnan: 
hier soir, à Boston, le Bleu Blanc 
Bouge a décroché la victoire au 
compte de 1 à 0 après avoir 
triomphe-des salariés d’Arthur 
Ross, au Forum, par 4 à 0, sa­
medi.

La tenue du cerbère burnan 
fut sensationnelle en fin de se­
maine car le gros Bill a écarté 
tous les coups dirigés vers ses 
filets et il a enregistré son qua­
trième blanchissage consécutif;
11 est maintenant pratiquement 
assuré de la possession du tro­
phée Vézina pour la cinquième, 
fois. Durnan a réussi à empê­
cher la rondelle de pénétrer 
dans ses filets dans les 283 der­
nières minutes de jeu et il est 
possible qu’y abaisse le record 
détenu par Normie Smith, du 
Détroit, qui avait été 292 minu­
tes et 24 secondes sans laisser 
pénétrer le caoutchouc dans scs 
buts, au cours des éliminatoires 
de 1936, ainsi que celui de 
Chuck Gardiner, qui est venu en 
deuxième, avec 291) minutes et
12 secondes, alors qu’il gardait 
les filets des F.perviers de Chi­
cago, au cours de la saison 1930- 
1931.

Le Canadien a pu l’emporter 
hier soir par 1 à 0 grâce au point 
enregistré par Maurice Richard 
sur un jeu préparé par Elmer 
Lach après que le joueur de cen­
tre eut intercepte une passe d’un 
joueur des Bruins à la ligne 
bleue du Canadien. Les deux vé­
térans du Tricolore se lancèrent 
alors à l'attaque des buts enne- 
nils et comme il n’y avait que 
.lack Crawford à déjouer à la li­
gne bleue la chose fut facile et 
sur une passe au Rocket ce der­
nier lança adroitement dans les 
filets gardés par Frankie Brim- 
sek et assurait le triomphe des 
Montréalais.

La joute d'hier soir fui assez 
rude, particulièrement dans la 
dernière période et sept puni­
tions furent infligées par l’arbi­
tre Chadwick au cours de ces 
vingt dernières minutes de jeu.

Lu triomphant des Bruins hier 
soir le Canadien passait en 2e 
place pendant que les Bruins 
descendaient en 3e place et les 
prochaines parties décideront du 
classement final du circuit 
Campbell.

LES BRUINS DECLASSES
Les 1 1,227 personnes qui ont 

payé leur admission à la joule de 
samedi dernier au Forum de 
Montréal, n’ont pas eu u regret­
ter leur argent et leur déplace­
ment, Ces fervents du sport na­
tional canadien furent témoins 
de la plus belle partie disputée 
cette saison dans la métropole 
canadienne.

tm

Bill Durnan
Les Habitants de Frank Selke 

triomphèrent de leurs adversai­
res par le compte de 4 à 0 et 
celle victoire était bien méritée 
ainsi que le blanchissage obtenu 
par Bill Durnan. En effet, tous 
les joueurs du Tricolore évolué* 
rent avec bri et notre cerbère 
s’est distingué en exécutant de 
beaux arrêts particulièrement 
dans la première manche alors 
que quelques durs coups failli­
rent prendre Bill en défaut mais 
notre sentinelle veillait au grain 
et c’cst avec une habilité con­
sommée et un sang-froid remar­
quable que les attaques des visi­
teurs furent anéanties.

Les joueurs du Canadien s’af­
firmèrent fort supérieurs à leurs 
rivaux tant sur l'attaque que sur 
la défensive et tous ont contribué 
à la victoiije du club montréalais 
et l’on peut dire que les loueurs 
de Dit Clapper ont été déclassés 
les visiteurs furent tenus en 
car du commencement à la fin 
échec et ils n’eurent jamais la 
moindre chance d’éviter l’échec.

En plps de Durnan, nous de­
vons mentionner notre défense 
qui fut solide et qui a su même 
se porter à l’assaut des buts en­
nemis et c’est pourquoi Roger 
Léger a réussi a cortipter un 
point au cours de la deuxième 
période après avoir exécuté le 
plus beau jeu de la partie car

j après avoir échoué une première 
fois à déjouer les bloqueurs du 

| club visiteurs le gros joueur de 
: l’Annonciation fit une nouvelle 
( tentative cl cette fois il se joua 
j de ses adversaires en passant 
: habilement la rondelle entre 
leurs jambes et en lançant avec 

I précision dans les filets de Fran­
kie Brimsek après que Carvcth 
eut enregistré les deux premiers 
buts des vainqueurs.

Le premier point de la parlie 
fut compté d’une façon étrange 
car nu moment ou un joueur du 
Canadien tentait de faire une 
passe à un compagnon dans le 
territoire des Brulns l’arbitre 
Chadwick se trouva placé entre 
les deux équipiers du Tricolore 
et la rondelle l’atteignit au dos 
et comme le caoutchouc retom­
bait sur la glace Carveth s’en sai­
sit pour le pousser dans les fi­
lets des Bruins.

Elmer Lach fut l’autre joueur 
•lu Bleu Blanc Rouge à obtenir 
un but samedi, le dernier de la 
partie, vers la fin de la deuxiè­
me période â la suite d’une belle 
série de passes entre le joueur 
de centre, Léo Gravelle et Howie 
Riopclle.

Les joueurs des deux équipes 
ont tenu à respecter les règles 
du jeu et es «pcctateurs goûtè­
rent l'exhibition fournie même 
si le compte était inégal. L’arbi- 
Ire Bill Chadwick n'eut qu’à sé­
vir six fois au cours de la soirée 
et les punitions furent toutes 
pour des offenses mineures pour 
ne pas dire insignifiantes.

Alignement des équipes:
Boston — Buts, Brimsek; dé­

fenses: Egan, Crawford; centré, 
Schmidt; avants: Dumart, Pe­
ters.* Subs.: Sandford, Hender­
son, Ronty, Kryzanowskj, Peir- 
son, Babando, Creighton, Fla- 
inan, Warwick, Harrison, Smith, 

Canadien — Buts, Durnan; dé­
fenses: Harvey, Bouchard: cen­
tre, Mosdell; avants: Richard, 
Chamberlain. Subs.: Riopelle, 
Plamondon, Carveth, Harmon, 
Filion, Reay. Gravelle, Lach, 
Campau, Léger Laycoe.

Arbitres: Chadwick, Keeling, 
Babcock.

Sommaire.
Première période

1 Canadien: Carveth .... 16.47 
Pun.: Gravelle, Babando.

Deuxième période
2 Canadien: Carvelh-Reay 11.31
3 Canadien: Léger-Lach . 17.03
4 Canadien: Lach...............18.20

(Gravelle, Riopelle)
Pun.: Egan. Bouchard.

Troisième période 
Aurtin point.
Pun.: Mosdell, Harvey.

HIER
Sommaire.

Première période 
1 Canadien: Richard-Lach 19.32 

Pun.: Sandford.
Deuxième période 

Aucun point.
Pun.: Carveth, Schmidt, Har­
vey.

Troisième période 
Aucun point.
Pun.: Richard, Schmidt. Pla­
mondon, Mosdell. Egan.

Deux autres échecs pour 
les Rangers de New-York

Les joueurs de Lynn Patrick ont été vaincus par 4 
à 3 hier sur leur glace après avoir étl déclassés 

samedi soir dans la Ville-Reine par 7 à 1

LE ST-FRANCOIS 
EST ASSURE DE 

LA 2E POSITION

Les Leafs de Toronto partici­
peront aiiif séries éliminatoires 
•le la Ligue Nationale de Hockey 
car en fin de semaine l’équipe 
de la Ville Reine a réussi rj en­
registrer deux victoire» contre 
les Rangers de New-York. Hier 
soir ’es joueurs de Happy Day 
ont eu raison des protégés de 
Lynn Patrick, successeur de Fk 
Boucher, par le résultat de 4 à 3, 
au Madison Square Garden de 
New-York, après avoir triomphé 
samedi soir à Toronto par 7 à 1.

Bill Juzda. un ex-joueur des 
Rangers, s’est révélé le héros de 
h»'joute d’hier soir en comptant 
!è but dérisif après 7.08 minutes 
de jeu a la troisième période.

Les Rangers ont pris une avan­
ce de 3-1 à la 1ère période grâce 
à des buts de Mirkoski, Eddolls 
et Albright. Gardner a obtenu 
l’unique but des Leafs au cours 
de cette reprise.

Ray Timgren a diminué l’a­
vance des Rangers à 1 poiftt en 
prenant Rayncr en défaut au dé­
but de la seconde période.

A la fin de la seconde pério­
de, les Rangers menaient par 3 à 
2, mais un but de Max Bentley à 
la première minute de la troisiè­
me période a permis aux Leafs 
d’égaler le résultat. Bill Juzda a 
ensuite compté le but décisif 7 
minutes plus tard.

Les Rangers ont été complète­
ment déclassés samedi. Ils sont, 
à la suite de cette joute, 9 points 
en arrière des Leafs avec seule­
ment 6 joutes .d’ici la fin de la 
cédule régulière.

Harry Watson a été le meilleur 
joueur des Leafs. Watson a réus­
si son 100e but depuis qu’il évo­
lue dans la Nationale. Watson a 
réussi 2 buts au cours de la jou­
te et a obtenu 2 assistances en 
plus.

Joe Klukay a compté 2 fois 
pour les Leafs à la seconde pé­
riode après que Watson eut éga­
lisé le résultat à la première. 
Timgren, Gardner, Watson et 
Taylor ont compté les autres 
buts des Leafs à l'engagement fi­
nal. La joute fut rapide et seule­
ment 2 punitions furent décer­
nées ali cours de la joute.

RANGERS — Buts, Rayner; 
défenses, Eddolls et Stanowski; 
centre, Laprade: ailes, Fisher et 
Leswick, subs, Shero, O'Connor,

•
Stanley, Miokoski, Lund, Al­
bright, Trainor, Gordon, Moe et 
Kalcta. ,

TORONTO — Buts, Broda; dé­
fenses, Burilko et Boesch; cen­
tre, Bentley; ailes, Klukay et 
Timgren; subs, Juzda, Kennedy, 
Sletz, Lynn, Sloan, Mortsun, 
Thomson, Gardner, Watson et 
Taylor.

LES JOUEURS DU GERANT 
WAN DUGRE ONT EU RAI­
SON DU ROYAL SAMEDI A 
SHERBROOKE ET ONT AN­
NULI-: AU COMPTE DE 3 A 3, 
AU FORUM. HIER — McNEIL 
SE SIGNALE
Le club fcl-F'rançois de Sher­

brooke s'est définitivement assu­
ré la deuxième position de la li­
gue Senior de Québec en annu­
lant hier avec le Royal au comp

juArbitres: Georges Gravel; 
ges des lignes: Ernie 
Ted Gallagher.

SOMMAIRE
Première période
1—Rangers. Mickoski

(O’ConniJÏ-) ....... .. 5.18
6.25

1.03
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2— Rangers, Eddolls
(Trainor) .........

3— Toronto, Gardner
(Taylor) ....................  13.22

4— Rangers, Albright
(Moe) ........................  13.59

Punitions: Fisher, Gardner, 
Thomson, Laprade et Fisher.
Deuxième période
5— Toronto, Timgren 

(Bentley et Klukay)
Aucune punition.

Troisième période
6— Toronto, Bentley .

(Klugay et Timgren)
7— Toronto, Juzda

(Bentley) ................... 7.08
Punitions: Leswick.

SAMEDI
Première période
1— Rangers, Fisher

(Laprade) ................. 10.06
2— Toronto, Watson 

(Gardner, Kennedy)
Pun.: Taylor, Fisher.

Deuxième période
3— Toronto, Klukay

(Lynn, Sloan) ...........  12.43
4— Toronto, Klukay 

(Kennedy, Timgren) . 15.54
Pun.: Aucune.

Troisième période
5— Toronto, Timgren •

(Bentley) ................... 2.11
6— Toronto, Gardner

(Watson) ................... 6.09
7— Toronto, Watson........ 10.42
8— Toronto, Taylor

(Watson, Boesch) ... 15.31 
Pun.; Aucune.

Les Carabins contre Harvard LES QUEBECOIS 
on Dartmouth le 15 mars SONT DEFAITS

Les champions de la ligue Interuniversitaire rece­
vront la visite de leurs confrères des Etats-Unis 

pour le championnat international —
A l'Auditorium de Verdun

L'équipe de hockey de l'Uni­
versité de Montréal qui a rem­
porté le chidnpio.inat de la li­
gue intern ni versifu ire. celte an­
née, >>e prépare arlucllcificnl en 
vue de la joute de demnin, qui 
mettra aux prises l’Université 
de Montréal et le club champion 
<’c la ligue in'crunivcrsitaire 
Pentagonale des Etats-Unis. Cel­
te ligne des Klats-Unis se com­
pose des équipes de Dartmouth, 
Harvard, Yale, Brown et Prince­
ton.

La lutte, dans la course au 
• bampionnat aux Etats-Unis, esl 
etiande entre Dartmouth el Har­
vard. Darthmouth avec six vic­
toires el deux défaites n’a plus 
•’c parties â jouer. Toutefois, 
Harvard accuse un record de 4

victoires et deux défaites avec 
• ncore quatre parties à jouer. 
Ces deux elubs pourraient ter­
miner la saison sur un pied d'é­
galité, ce qui nécessiterait une 
joule de détail. Il est assuré que 
le_ lotît se terminera avant le 
15 mars el (pie ec soir-là les Ca­
rabins reneontreront ou Dart­
mouth ou Harvard, à PAudito- 
riitni de Verdun.

Celte joute décidera du cham­
pionnat interuniversitaire inter­
national. 11 n’y aura qu'une par- 
.lic. L’an passé, Dartmouth et 
Toronto ont annulé 2 à 2, sur 
la çlacc de Dartmouth.

Cette année, te Dartmouth a 
battu McGill tors d’une partie 
d’exhibition. Toutefois, les Red- 
men ont eu raison de Harvard 
dans une autre joute.

ASSELIN CONTRE 
HARRY MADISON

CES DEUX LUTTEURS LOCAUX 
SE DISPUTERONT LE CHAM­
PIONNAT POIDS LOURS DU 
CANADA, AU ST-JACQUES, 
CE SOIR

Cest cc soir au marche St- 
Jacques, quc_ le populaire jeune 
champion poids lourd junior ca­
nadien Ovila Asselin donnera à 
Harry Madison, l’ex-champion, 
la chance de reconquérir sa cou­
ronne. Ils se feront face dans la 
finale de deux de trois d’un au­
tre excellent programme heb­
domadaire du lundi.

Le vétéran lutteur Harrv Ma­
dison a été fort occupé ccs de­
niers temps, ce qui lui a permis 
de retrouver sa forme de l'été

dernier, alors qu’il éliminait tous 
les aspirants à son titre.

Ovila Asselin a continué à s’a­
méliorer depuis qu'il a conquis 
le titre canadien des lourds ju­
niors en janvier dernier. Il est 
maintenant plus confiant en lui- 
même et il ne dédaigne pas, lors­
que sou adversaire le rudoie de 
lui remettre le change.

La semi-finale mettra aux pri­
ses deux des favoris actuels, des 
amateurs du marché, dans Geor­
ge Cagney et Tiger Flowers. Ce 
match devrait être rempli d'ac­
tion, car ccs deux lutteurs sont 
très rapides, fougueux et de plus 
ils luttent d'une manière loyale.

Un match par équipes précé­
dera ccs deux importants com­
bats et il opposera JeaiT*Louis 
Roy et Jean Pusie, aux rudes 
Jacques Trudeau et Clément Du- 
rocher, qui est en passe de de­
venir un vilain du matelas. Com­
me lever de rideau. Yvon Raci- 
cot et Jack Britton seront les 
adversaires.

Shawinigan. 7. — Les Catarac­
tes de Shawinigan, pilotés par 
Léo Lamoureux, ont pu vaincre 
les As de Québec, hier après- 
midi. car les locaux menaient 
par 3 à 2 lorsque la sirène annon­
ça la fin des hostilités à la troi­
sième période d'une joute régu­
lière de la ligue Senior de Qué­
bec, disputée devant 4,000 per­
sonnes.

I.es Cataractes prirent le de­
vant dans la période initiale en 
registrant l'unique but de cette 
manche et après une deuxième 
période sans point le Shawini- 
gan porta Je compte 3 à 0 au 
milieu du dernier engagement 
avant que les As de Punch Im- 
lach puissent sc rallier pour 
compter les deux derniers buts 
de la partie.

Primeau. Riopelle et Bucha­
nan ont été les compteurs des 
vainqueurs, tandis que Ludgor 
Tremhlay et Kovalchuk ont 
compté les buts des Québécois.

Première période 
1 Shawinigan. Pruneau

(Limoges, Buchanan) 8.5Î
Punitions: Limoges, Tremblay, 

McBride.
Deuxième période

Aucun point.
Punitions: Zeidel, Inilach.

Troisième période
2— Shawinigan, Riopelle

(Limoges) ................. 11.10
3— Shawinigan. Buchanan 

(Riopclle. Bergeron) . 11.44
4— Québec, Tremblay 

(Imlach, Marshall) ... 1316
5— Québec, Kovachuk

(Zeidel, Smithl . . 16.24
Punitions: Riopelle, Buchanan,

Dividendes d'Imperial 
Tobacco

A une réunion tenue ce jour, 
le conseil d’administration a dé­
claré un dividende (no 6) de 
vingt-cinq cents (25c) par ac­
tion pour le trimcslre se termi­
nant le 30 avril 19)9 sur les ac­
tions privilégiées libérées cumu­
latives et rachetables du fonds 
d’amortissement de la compa­
gnie. et portant intérêt au taux 
de 4 %. On paiera ce dividende 
lundi, le 2e jour de mai 1949, 
aux actionnaires inscrits à la 
fermeture des bureaux, mardi, le 
22e jour de mare 1949.

ROYAL ET 
CITADELLES 

VAINQUEURS
Le club Royal, de Tag Millar, 

a pris sa revanche sur les Reds 
Je Trois-Rivières dans la deux­
ième joute de la série éliminatoi- 
re de la ligue Junior du prési­
dent Alphonse Therrien et grâce 
à son triomphe par 5 à 1, hier 
après-midi, au Forum, le Royal 
a pu se mettre sur un pied d’éga­
lité avec les Trifluvicns.

Dans l’autre joute à l’affiche, 
hier, à la patinoire de la rue Ste. 
Catherine, le National a dû bais­
ser pavillon devant tes Citadelles 
de Québec car les joueurs de la 
Vieille Capitale l’emportèrent 
par le compte de 5 à 1 pour 
prendre le devant dans cette 
semi-finale.

Les quatre mêmes clubs en 
viendront de nouveau aux prises 
mardi soir, au Forum, et l'on 
s’attend à une assistance nom­
breuse. probablement aussi con­
sidérable que celle d'hier soir, 
alors que 11,500 personnes ont 
été témoins des deux rencontres.

Dans la première partie, le 
Royal, géré par Tag Millar a af­
fiché une tenue remarquable 
pour l’emporter décisivement 
sur les lieds des Trois-Rivières, 
qui ont désapnointé.

Robert Bleau a été la grande 
vedette du Royal. 11 s’est surpas­
sé durant toute la partie et il a 
perdu son blanchissage au dé­
but de ta troisième période 
quand il fut pris en défaut par 
Fred. Saindon.

Matt Benoit a dirige l’offensi­
ve des vainqueurs avec deux 
buts. Pour les perdants, Bert 
Bourassa a été le plus effectif. Il 
a probablement été le seul joueur 
du club visiteur à avoir affiché 
sa tenue habituelle.

Dans la deuxième partie, les 
Citadelles ont facilement eu le 
meilleur sur le National. Le jeu­
ne Gaétan Desforges n’est pas à 
blâmer pour la défaite ear il a 
été mal protégé par ses joueurs 
de défense.

Jacques Plante a fait sensation 
dans les buts des Citadelles. Il a 
perdu son blanchissage au mi­
lieu de la deuxième période 
quand il fut pris en défaut par 
Racette.

Première période
1— Royal: Burchett,

(Armstrong) . 1.02
2— Royal: Benoit, 

(Manastersky-Knutson) 3.30
^—Royol: Benoit,

(Moore) . . 12.35
Punition^-. Moore. Frampton. 

Deuxième période
4— Royal: Moore,

(Knutson) . . . .30
5— Royal: Herschfeld 2.65 

Punitions: Moore. Bourassa
(2), Rousseau.

Troisième période
6— TV.-Rivières: Saindon,

(Généreux) 2.45
Punitions: Hayes (majeure), 

Herschfeld (majeure), F'ildes.
Première période 

1—Citadelles: Pjchette,
(Houle)................... 8.15

Punition: aucune.
Deuxième période 

2 Citadelles: Guay,
(Simnrd-Dubé) . 5.30

3—National: Racette»

AUTRE VICTOIRE 
DE PANKSET

Mont-Tremblant, 7.

. te de 3 à 3 après une période 
Muhdèy, supplémentaire et en l’empor- 

, tant samedi soir, à Sherbrooke, 
i par 5 à 2, sur les joueurs de 

Frank Carlin. 'Le club des Can­
tons de l'est a une avance de 
dix points sur le club montréa­
lais et ne peut plus être devan­
cé par le Royal.

! Le St-François semblait devoir 
remporter une deuxième victoi­
re, hier, sur le Royal, car les vi­
siteurs menaient par 3 à 2 jus­
qu’à la cinquième seconde avant 
la fin des hostilités mais à ce 
moment Cliff Malone s’empara 
de la rondelle sur une passe de 
Morin et réussit à loger le ca­
outchouc dans les filets du Sher­
brooke pour égaler les chances. 
Les deux clubs jouèrent une pé­
riode supplémentaire sans ap­
porter aucun changement au ré­
sultat.

Le Sherbrooke s’est affirmé 
supérieur dans la deuxieme pé­
riode en enregistrant trois points 
pendant que le Royal était tenu 
en échec mais dans la troisième 
manche ce fut au tour,du Royal 
de se porter à l’attaque et com­
me les joueurs d’Yvan Dugré 
donnaient des signes de faibles­
se, les Montréalais redoublèrent 
d’ardeur et parvinrent à comp­
ter trois fois pour obtenir une 
partie nulle, à la grande joie des 
partisans du club qui représente 
le Forum dans les séries du cir­
cuit Slater.

Samedi soir, le St-François a 
affirmé sa .supériorité sur son 
adversaire en l’emportant par 5 
à 2 et Tony Demers s’est de nou­
veau mis en évidence en enre­
gistrant deux buts pour les vain­
queurs et fut sans contredit l’é­
toile de la joule.

Gerry McNeil s’est surpassé 
dans les deux joutes de fin de 
semaine, même si son club n’a 
nas réussi à vaincre les gars de 
la Reine des Cantons de l’Est 
car le cerbère du Royal a fait 
des arrêts merveilleux et son 
équipe aurait sûrement connu 
deux revers sans sa belle tenue 
dans les filets du club montréa­
lais.

SHERBROOKE: Leclerc: Gou­
pille et Trwin: H. Carnegie; O. 

i Carnegie et McIntyre; Heindl, 
Lcs Demers. Burnett, Vinet, Dubé,

18.14

skieurs français qui ont fait sen- Barry, Roy, Pillion et Metealfe.sation depuis leur arrivée sur le 
sol canadien ont pu de nouveau 
s’affirmer supérieurs à leurs ad­
versaires dans les concours qui 
■ont eu lieu en fin de semaine 
car après avoir gagné les épreu­
ves eje samedi, ils ont été aux 
honneurs hier alors que se dis­
putait le Kandahar, la plus im­
portante épreuve annuelle. Sa­
medi, l’équipe française avait dé- ’ 
croche la palme dans les épreu­
ves de descente et ces fameux 
sportifs retourneront bientôt en : 
France après avoir triomphé de 
tous leurs rivaux.

Georges Panisset. âgé de 19 
ans seulement, et champion ca 
nadien dans la descente, a rein 
porté la victoire chez les hom 
mes avec un total de 666.6 points

ROY AI.: McNeil; Orlando et 
Lépine; Denis; Malone et F'ry- 
day; MarchessauR, G. Henry, Pé- 
pn. Morn, Cox, Crawford, Ro­
bert, cl D. McNel.

Arbitres: Pratt et Peterkin.
Première période 

Aucun point.
Punitions: Marchessault. Cox 

2, Dubé, McIntyre, Lépine, Or­
lando et Heindl.

Seconde période
1. Sherbrooke, Dubé......... 0.15
2. Sherbrooke, Burnett.... 10.02
3. Sherbrooke. Barry....... 15.32

Pun.: Cox, Malone. Roy 2, Or­
lando (inconduite). Gladu.

Troisième période
11.22 

.. 15.25 

.. 19.55 
Goupille 

Période supplémentaire 
Aucun point.
Pun.: Orlando, H. MacIntyre, 
Heindl.

Quatre autres Français ont suivi 4. Royal, Denis.,
Panisset dans le classement fi- Royal, Pénm...........
nal. 6. Royal, Malone..........

Chez les dames, Mme Lucienne ! Punitions: Crawford 
Couttet Schmidt, championne ca­
nadienne dans le slalom, a ter-' 
miné en première position avec 
un total de 726.6 points. Mme 
Schmidt était suivie de la jeune 
Lucille Wheeler, de Ste-Jovite. 
qui a accumulé un total de 792.1 
points.

Même si les Français ont rem­
porté les honneurs du Kandahar, 
une mention spéciale doit être ; 
attribuée à Ernie McCullough, du 
Lac Ouimet, qui a encore fait i 
mieux que Panisset dans le com­
biné Alpin ouvert'aux instruc-i 
tours. McCullough a accumulé un , 
total de 662 points. D’après le 
système de pointage utilisé dans 5 
ces épreuves, celui qui accu- fi

Les joueurs du
sortis de leur léthargie

Les hommes de Tommy Ivan ont pu vaincre les 
Eperviers de Gi'cago à doux reprises en fin de 

semaine — lis ont gagné par 6 à 5 samedi 
soir et par 6 à 2 hier soir

F.es Ailes Rouges de Detroit 
ont enregistré deux autres vic­
toires en fin de semaine alors 
que les joueurs dt Tommy Ivan 
en venaient aux prises avec les 
Ivperviers ' de Chicago car les 
meneurs de la ligue Nationale 
triomphèrent iiier soir des pro­
tégés de Charlie Conacher per le 
compte de ü à 2 après avoir tri- 
omnhé samedi par 6 à 5.

Grâce à ces deux victoires le 
club Détroit est maintenant assu­
ré de la première position du 
circuit Campbell car pour être 
délogé de la tète de la ligue pro­
fessionnelle le Détroit devra per­
dre toutes les parties qui lui res­
tent à jouer et le Canadien ga­
gner toutes les rencontres à l'af­
fiche d’ici la i%i de la saison, 
chose qui parait impossible si 
l’on tient compte des rivaux que 
ces deux clubs devront affron­
ter d’ici le 20 mars.

En gagnant ces deux parties le 
club de Jack Adam.s a mis fin 
à une série de défaites et de jou­
tes nullcs car c’était sa premiè­
re victoire samedi soir en huit 
joules mais 1rs meneurs du cir­
cuit Campbell se sont révélés 
supérieurs à leurs adversaires, 
particuliérement dans la ren­
contre d’hier et les Eperviers 
semblent hors des séries élimi­
natoires puisqu’ils sont huit 
points en arrière des T.oafs de 
Toronto, qui détiennent la qua­
trième position.

Howe et Bud Poile ont comp­
té chacun deux buts pour les 
vainqueurs, hier, tandis que 
Ted Lindsay a brillé avec un but 
et deux assistances. Couture fut 
l'autre compteur des Ailes Rou­
ges de Détroit.

Doug Bentley et Prystai ont 
compté les buts du Chicago.

Onze punitions ont été décer­
nées au cours de la joute de sa­
medi et elles ont joué un rôle 
d’importance. Le Détroit a 
compté cinq de ses buts alors 
que les Eperviers avaient un 
homme au pénitencier, tandis 
que le Chicago a compte deux 
fois alors que le Détroit avait 
un homme au frigidaire.

Bud Poile fut le meilleur des 
Ailes Rouges avec deux buts au 
cours de la joute. Abel, Horek 
et Couture ont été les autres 
compteurs du Détroit. Pour les 
Eperviers, Bentley. Prystai, Ha- 
mill, deux fois, et McCaig ont 
réussi les buts.

Chicago — Buts: Henry; dé­
fenses: Goldham, McCaig; cen­
tre: J. Conacher; ailes: G. Ste­
wart, Bodnar; subs-: Dickens,

Naltrass, Benllev, Mosienko, Ft 
Conacher. Hamill, Prystai, Gui- 
dolin, Brown.

Détroit — Buts: Lumley; dé­
fenses- Stewart, Quackenbush; 
centre: Abel; uiies: Lindsay, 
Howe; subs.: Kelly, Couture, Mc. 
Nub, llorec!:, Poile, McFadden, 
Lundy, Pavelich, Fogolin, Enio, 
Beise.

Arbitre: Frank Clancy; juges 
•les lignes: Ernie Mundey, Eddie 
Mepham.

SOMMAIRE 
Première période 

1 Détroit: Lindsay (Hov/e) 1.35
2— Détçoit: Couture 

(Pavelich, Rcise) . . 3.45
3— Détroit: Howe

(Lindsay) . . . , g.j*
Punition: Bodnar.

Deuxième période
4— Chicago: Bentley

R. Conacher, Goldham 12.P9
5— Détroit: Howe

(Abel, Lindsay) . . . 19.56 
Punitions: McCaig, McFadden, 

G. Stewart. Lindsay.
Troisième période 

6 —Détroit- Poile
(McFadden)............. 8.13

7- -Détroit: Pnilc
(Iloreck, Quackenbush 9.30

8— Chicago: Prystai
R. Conacher, Guidolir, 18.51 

Punitions: J. Stewart, Guido- 
lin, J. Conacher, Lundy.

JOUTES DE SAMEDI
Première période

1— -Détroit: Howe
(Abel, Poile) .... 7.,'<5

2— Détroit: Poile .... 19.42
3— Chicago: Benlley

11. Conacher, G. Stewart 9.00 
l--Chic3go: Prystai

(Guidolin, P.rown). . 11.26 
Punitions: McCaig, Couture, 

Howe, Lundy, Nattrass.
Deuxième période

5— Chicago: Hamill 
(Brown) ....

6— Détroit: Abel 
(Kelly, Lindsay)

7— -Détroit: Horeck
(Quackenbush) .

8— Détroit: Couture . 
Punitions: J. Stewart, Brown,

Pavelich, G. Stewart.
«Troisième période

9— Jbétroit. Poile 
(Quackenhush) . .

10— Chicago: Hamill 
(Brown, Guidolin)

11— Detroit- MeCaig 
(J. Conacher) , . .

Punitions: Goldham , J. Cona- 
chcr.

5.03
14.03
14.54
15.51

4.55
6.40
7.00

°>REBEUF CONTRE 
SAINTE-MARIE

CES DEUX EQUIPES EN VIEN­
DRONT 'AUX PRISES LORS 
DU CARNAVAL DF VENDRE­
DI SOIR PROCHAIN, AU FO­
RUM

JOUTE DE SAMEDI
Première période

1. Sherbrooke, Demers... 4.15
2. Sherbrooke, Fillion....... 7.49

Pun.: H. Carnegie.
Seconde période

3. Royal, Robert............... 6.08
4. Sherbrooke. Burnett.... 16.30 

Heindl, Morin. Vinet et

mule le moins de points triom­
phe. Donc, McCullough a accu­
mule 662 points en comparaison 
de 666.6 pour Panisset.

Panisset a également abaissé 
le record de piste enregistré 
l’hiver dernier par un autre 
skieur français. Emile Allais.

Voici les meilleurs:
HOMMES (Combiné Alpin)

1 — Georges Panisset, France,
666.6 pts; 2 — flenri Areiller. 
F'cance, 667.8 pts: 3 — Guv de 
Hurstas, FTance, 677.2 pts; '4 — 
Désiré Lacroix. France, 680.8 
pts; 5 — Jean Pazzi, FYancc,
701.6 pts.
DAMES (Combiné Alpin)

1 — Lucienne Couttet Schmidt, 
France. 726.6 pts; 2 — Lucille 
Wheeler. St-Jovitc, 792.t pts; 3 
—- Margaret Bruneau, Penguins, 
883.4 pts; 4 — Joanne Hewson, 
McGill, 9tl.7 pts; 5 — Connie 
Buttinger. McGill. 982.3 pts: 6 
— Ann,Ramsey, Penguins. 107.1
Pitiv. I “* Mari°rle Jack, McGill, 1088.9 pts.
COMBINE ALPIN (Classe ouv.)

1 — Ernie McCullough. Lae 
Ouimet. 662.0 pts; 2 — Rob Hi- 
chardson, l^tc Ouimet, 694.6 pts; 
3 Walter Prager. Darhtmouth,
763.6 pts; 4 — Vic Cousineau, 
Mont-Tremblant, 794.6 pts; 5 — 
Lionel Terray, Québec. 815.3 pts,

(Pepin-Caduc) . 8.15
Punitions: Dolbee, Fragiskos. 

Troisième période
4— Citadelles: Diguer,

(Fréchette).....................1.15
5— Citadelles: Pichctte, 

(Carbouneau-F'ragiskos) 3.14
6— Citadelles: Fréchette, 

(I.aliberté-Lagacé) 6.02
Punition: McCabe. 

RGzD.étèShMg shr shr shrd shrr

Pun.
Cox.

Troisième période
Royal. Crawford..........  8.14
Sherbrooke, Demers.... 10.51

i 7. Sherbrooke, Dubé......... 17.27
Pun.: Lépine. Goupille, 10 mi­
nutes, inconduite.

LES ROVERS

New-York, 7. — Les Rovers de 
New-York, louant au Madison Squa­
re Carden, hier après-midi, ont eu 
raison des Braves de Valleyfield par 
4 à 2 dans une joute régulière des 
séries de la Ligue du président Geor­
ge Slater. C'était la dernière joute 
de la saison de la Ligue Senior de 
Québec dans la métropole américai­
ne.

C’était la troisième victoire des 
new-yorkais sur les Braves de Valley- 
(ield cette saison et les joueurs de 
Phil Watson rencontreront mainte­
nant les Flyers d'Ottawa, dimanche 
prochain dans une joute d’exhibition. 
Première période
1— New York Staley

( KavanaughI, ......
2— Valleylield Cyr 

(Bessette, Leduc)
Punitions: Holmes, McKay 

Deuxième période
3— Valleylield, joanetle 

(Corriveau, Legrisi
4— New-York, McClellan

(Lowp, Côté) ................
Punitions: Ernst, Legrls, 

Xavanaugh, B. Manson.
Troisième période
5— New-York, Delory 

(Lowe, B. Manson) .
(McClellan, Holmes)

Punitions:
Flynn.

4.55
13.54
(2).

, 5.49
15 00

Bisaillon,

.28
18 40

Dutchak, Bisaillon,

C'est vendredi soir le 11 mars, 
à 8 heures précises, qu'aura lieu 
au F’orum le carnaval annuel des 
collèges Brébeuf, Ste-Marie et St-1 
Ignace. Cette grande soirée ré-; 
créative comporte un program­
me des plus choisis: Ouverture 
gala des trois collèges: une Fan­
taisie polaire, quelques courses 
intercollégiales, joutes de hoc­
key, attractions variées, etc.

Mais la pièce de résislanee de 
la soirée sera, sans contredit, la 
rencontre de deux formidables 
équipes de hockey, Brébeuf-Ste- 
Marie, qui, confiant eu la victoi­
re, veulent se disputer une fois 
de plus la conquête du trophée 
Bumbray. Les partisans des deux 
clubs savent tout l'enthousiasme' 
que suscite la rivalité existante 
entre ccs deux antagonistes. Bré­
beuf et Se-Marie. depuis nombre 
d’années en effet, se rencontrent 
au Forum dans une tradition­
nelle oartie de carnaval. Bien 
que l’éCuipe de la rue Bleury eût 
remoorté le ehamrionnrt trois 
années consé<ui!ives. les équi­
piers de la C’tc des Neiges se 
promettent pourtant de secouer 
la guigne qui s’acharne sur eux 
chauuc fois ou’n IDu cette décisi­
ve partie et c’est eefc saison 
qui semb'c réellement propice 
aux gars du Rrébeuf pour reeon- 
miérir te célèbre ‘trophée. _ Far 
les joueurs du Chemin Ste-Cathc- 
rinc, p'us jeunes que leurs oppo­
sants de la rue Bleury. semblent 
de taille pour fournir un jeu 
eomhattif dienr de la enee de 
Dubé, puisque lors d’une derniè­
re rencontre Brébeuf déploya 
avec succès la puissance d’une 
nouvelle tac.tioue nui leur assura 
la victoire et qu’enviait l’équi­
pe adverse.

Quoi qu'il en soit du sort de 
rette joute, il rosie mie cette ex­
hibition de rapidité et de techni­
que sera agréablement ftoûtée de 
tons les spectateurs qui savent 
déjà comment s’organisent 1rs 
sensationnelles attaques _ dans 
l'alignement de chaque équipe. 
Le jeu est inlassable et pendant 
60 minutes, ces compétiteurs de 
la rondelle savent batailler fer­
me et parfois rude, ce qui né­
cessite la présence de juges tout 
à fait compétents. Pour assurer 
l’impartialité de rette lourde tâ- 
rhe, on a voulu se réserver à la 
fois les services d'un ancien 
joueur du Canadien et de deux 
solides équipiers actuels, en les 
personnes de M. Paut-Marrel 
Raymond, ainsi que de Maurice 
Richard et de Roger Léger

Qu’on veuille donc se rendre 
en fuole au grand amphithéâ­
tre de la rue 5te-Catherine ven­
dredi soir le 11 mars, à 8 heures 
précises.

LES SIX JOURS 
DE NEW-YORK

New-York, 7 — L’équipe suis­
se, formée de,Walter Diggelman 
et de Hugo Koblet, a remporté 
samedi la course de six jours in­
ternationale de New-York,

Plus de 11,000 personnes ont 
assisté à la fin de la course. L’é­
quipe suise, victime de plusieurs 
chutes au cours de la semaine, 
a tenu le coup malgré les nom­
breuses blessures. Diggelman et 
Koblet ont réussi à mainteivit- 
leur avance d'un tour pour tri­
ompher. Trois équipes ont termi­
né un tour en arrière. Trois au­
tres duos étaient seulement deux 
tours en arrière des vainqueurs.

L’ttnlien Alvaro«Georgetti et le 
Grec Henri Surbatis ont rempor­
té la 2e place sur les pomts. avec 
1102 à leur crédit. René Cyr, de 
Montréal, et Ferdinando Grill, 
du Maroc, ont terminé 3es ave;-, 
981 points. Lcs Américains Cecil 
Yates et Ted Smith ont décroché 
la 4e place avec 621 points. Les 
vainqueurs ont parcouru 2,381 
milles au cours de l’épreuve.

Complètement vieillie 
dans le bois... d'un 

aïome el d’un qoût moelleux 
... vraiment un excellent 

whisky
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Lettres au Devoir
Nous ne publions que les lettres «Ignées ou des communications accom­

pagnées d une '«ttre signée avec adresse authentique. “Le Devoir" ne prend 
pas la responsabilité de ce qui parait sous cette rubrique.

L'amiantose
East-Broughton, 
24 février 1949.

M. Gérard Filion, rédacteur,
"Le Devoir”,
430 est, Notre-Dame,
Montréal.
Monsieur,

En lisant le journal “Le So­
leilen date du 17 février, j’ai 
pris connaissance du long débat 
qu’il y a eu au parlement au su­
jet des maladies industrielles.

En parcourant toutes les lignes 
de ce débat, bien des choses ont 
vivement attiré mon attention et 
m’ont enfin fait prendre la déci­
sion de vous écrire.

Je parlerai d’abord des décla­
rations faites par le ministre du 
Travail, au sujet de l’amiantose 
et de L silicose. Un paragraphe 
m’a sauté aux yeux. Depuis as­
sez longtemps on parle à tort et 
à travers de cette question, a-t- 
il dit. Eh bien! sur ceci je puis 
répondre que lorsque l’on vit à 
East-Broughton depuis 27 ans 
bientôt on sait ce que l’on dit 
et ce que l’on veut lorsque l’on 
réclame la disparition de la 
poussière. Et s’il y en a qui par­
lent sans rien connaître, ce 
ne sont pas ceux qui ont écrit 
à plusieurs reprises au minis­
tère de la Santé et du bien- 
être en 1945 pour demander que 
l’on _ fasse quelque chose pour 
éliminer cette poussière malfai­
sante. J’ai écrit moi-même, j’en 
sais quelque chose, et je ne suis 
pas la seule. Tous nous avons eu 
de très belles réponses, seule­
ment les actes se faisaient rares.

Maintenant, en lisant ce long 
débat, j’ai trouvé un extrait 
d’une lettre fournie par le minis­
tre du Travail. Voici ce qui est 
arrivé, dit M. Barrette, après 
l’article du “Devoir” du 3 février 
dernier: M. Cloutier, ancien mai­
re, m’écrit être au fait que de­
puis le 12 janvier, jour où un 
nouveau conseil municipal a été 
élu à East-Broughton, le “De- 
élu à East-Broughton, “le De­
voir, aidé du maître de poste 
et de quelques créditistes ont 
publié un article dont 75 % est 
faux et ridicule”. En passant, je 
tiens à vous dire que le 75 % 
qui est faux et ridicule, c’est 
bien la déclaration de notre fa­
meux ex-maire qui, fâché de se 
voir renvoyé de ses fonctions 
et remercié de ses services par 
plus que la moitié de la popu­
lation d’East-Broughton, ce soir- 
là, et ne sachant plus à qui s’en 
prendre, a jeté la pieia*e à notre 
bon maître de poste, de même 
qu’aux créditistes. Ces derniers 
ont le dos large, vous le savez, 
ils ont l’écorce dure, ils sont 
comme des tortues, quand bien 
même on leur embarque sur le 
dos, op né peut pas les écraser,
11 faut rouler.

Vous êtes au courant de cela, 
n'est-ce pas?

De nouveau, revenons à notre 
ex-maire. C’est faux quand il dit 
qu’il n’est au fait que depuis le
12 janvier dernier, au sujet de 
la poussière. Il sait très bien 
qu’en mai 1945 plusieurs dames 
étaient allées à une séance du 
conseil alors qu'il était maire de 
cette municipalité pour réclamer

DEFAITES VOTRE 
VALISE ET VIVEZ 

DONC!
Avez-vous l’habitude de remet­
tre à plus tard ces petites joies 
dont vous rêvez et qui donnent 
tant de prix à la vie? Vous vous 
dites sans doute: “Quand j’aeffai 
un peu d’argent devant moi” 
... ou “quand les enfants seront 
élevés” ... mais les années pas­
sent sans que vous puissiez vrai­
ment vous mettre à vivre! Dans 
un article éminemment profita­
ble, SÉLECTION du Reader’s 
Digest pour mars vous apprend 
comment vous pouvez—et pour­
quoi vous devez—jouir de la vie 
dès maintenant, au lieu de vous 
contenter d’en rêver.

Dan» ce même numéro 
de Sélection :

l’épopée du Pacifique Canadien.
Sara lui le Canada à L’ouest des Grands 
Lacs serait peut-être aujourd'hui gou­
verné par Washington. Lisez l’histoire 
de ce colosse industriel dont Iss acti­
vités pénètrent dans tous les domaines 
de la vie canadienne, par un réseau de 
plus de 100 entreprises secondaires.
la crlma parfait, n croyait avoir 
réussi le crime parfait. Et cependant, 
la police était là à sa portai Lisez com­
ment, par une suprême ironie du sort, 
le cadeau d’anniversaire que lui avait 
adressé sa victime servit à faire pincer 
un meurtrier.
"Ja suis un valnard". Aveugle, 
sourd, invalide à tel point qu'il ne peut 
se retourner sans aide, un industriel 
dirige de son lit la réalisation de ses 
propres inventions ... et se considère 
le plus chanceux des hommes! Un récit 
où vous puiserez courage et inspiration.
L’art d’abnar la musique. Elle
calme vos nerfs, apaise vos craintes et 
vous détend l'âme, si vous savez com­
ment la prendre. Un musicien distingué 
vous l’apprend ici, de façon humoris­
tique mais profitable.

• Hiroshima retrouva sas
flours

• Country Club pour ewvrlors
s La grando posta du Moyen»

Apa
En tout, 21 articles passionnants et 
instructifs, tirés des meilleures publica­
tions de l’heure.

Achetez le No de martl

Sélection
du Reader*» Digest

160 Pages 25c

la disparition de la poussière. 
Il me semble que quand on niai­
se comme il avait niaisé ce soir- 
là, on doit s'en rappeler quand 
on a un, peu de mémoire.

Notre ex - mai re continue : 
“Ayant été maire d’East-Brough- 
lon de 1945 à 1949, (ça lui fait 
tant plaisir de dire qu'il a été 
maire), j’ai pensé que votre dé­
partement avait besoin de ces 
renseignelnents.” A mon point 
de vue, ce n'était pas de vous 
renseigner ni de vous accom­
moder qui l’intéressait le plus, 
mais ça lui donnait la chance 
de mieux passer son Jemps à ce 
moment et moins penser à sa 
récente défaite. Qu’en pensez- 
vous?

L’honorable premier ministre 
a déclaré une nouvelle maladie, 
la “fielentose”, qui fait disparaî­
tre le coeur, le cerveau, et les 
yeux. Notre ex-maire en serait- 
il atteint, par hasard? Si oui, 
nous félicitons M. Duplessis de 
son flair car il a justement dé­
couvert la maladie de noire ex- 
maire; peut-être que ce malaise 
n a pas fait autant de ravage 
chez lui, mais s'il n’a pas fait 
complètement disparaître son 
eprveau et son coeur, les con­
duits de ces dêux organes se­
raient-ils encrassés ou bouchés 
par la poussière d’amiante et ce­
ci sans qu'il s’en soit aperçu. 
Tant qu’à ses yeux, ils ne sont 
certainement pas atteints car il 
semble vfiir très clair pour ne 
pas dire voir deux, lorsqu'il s’at­
taque à ses adversaires politi­
ques.

Avant de terminer, je croîs 
que je manquerais grandement à 
mon devoir si je n’adressais an 
député du comté de Québec, M. 
Chaloult, les félicitations qu’il 
mérite pour avoir si bien com­
pris la situation des gens du vil­
lage de la station d’East-Brough- 
ton et nous le remercions bien 
chaleureusement d’être interve­
nu en notre faveur auprès des 
autorités gouvernementales.

Je m’excuse d’avoir été si lon­
gue mais quand bn a du coeur 
on se défend jusqu’au bout.

Veuillez me croire, Monsieur 
le rédacteur.

Votre toute dévouée.
Madame Gaston DESLA^DES.

Deux sens de cloche
Montréal, le 17 fév. 1949.

M. .Gérard Filion,
Le Devoir,
Montréal.
Monsieur le rédacteur,

Je n’aime plus votre journal, 
et moi non plus je ne peux m’en 
passer pas plus que je pourrais 
me passer du Canada tous les 
matins quoique je ne partage 
pas ses opinions politiques. Je 
n aime plus votre journal et voi­
ci pourquoi: c’est depuis que 
vous en arvez pris la direction.

D’un journal partiellement in­
dépendant avant votre arrivée à 
la direction, vous en faites un 
journal révolutionnaire. Ni bleu 
ni rouge à Ottawa, ni Union na­
tionale ni libéral à Québec. Blâ­
mant lotit le monde et essayant 
de les détruire, Godbout, Duples­
sis, Drew, Saint-Laurent, jamais 
un bon mot pour personne. 
Mais qui voulez-vous donc? Vo­
tre parti pris pour M. Duplessis 
me rappelle l’affaire des Caisses 
populaires.

Vos articles “L’Actualité” sont 
dégoûtants, pleins de salive et 
d'insinuations malveillantes. Ces 
articles seraient dignes d’un 
Goff/u et non du Devoir tel que 
nous le connaissons depuis des 
années. Pourquoi essayer de dr- 
Iniire un édifice quand on n’a 
pas le matériel voulu pour re­
construire un taudis. Pourquoi 
lapider un homme pendant des 
années pour ensuite nous deman­
der de voter pour lui?

Le premier ministre Duplessis 
n est pas parfait, nous le savons, 
nous en sommes fiers car s’il 
(tait l’élite que vous désirez il 
ne serait pas où il est mais bien 
avec yous à la direction de vo­
tre journal et son utilité en se­
rait bien amoindrie.

Je ne suis qu’un simple hom­
me de métier sans instruction 
comme vous pouvez le constater 
par ma ponctuation mais je 
peux voir et comprendre par 
vos écrits que vos rancunes per­
sonnelles ne devraient pas pa­
raître aussi brutalement dans les 
colonnes de votre journal.

Veuillez me croire cher Mon­
sieur que si Je vous écris re 
n’est pas par animosité mais 
bien dans le plus grand Intérêt 
de tous vos lecteurs et le vôtre.

Bien à vous,
Emile DUGÂL. 

454. Mt-Royal est.
& ffi

Danville, 2 février 1949.
M. Gérard Filion, directeur, 
Place d’Armes,
Montréal, Qué.
Cher mdnsieur Filion,

Je suppose qu’il vous arrive 
parfois de recevoir les repro­
ches de ceux que votre franchi­
se dérange... Eh bien! permettez 
à un humble lecteur du Devoir 
de w>us dire combien J’appré- 
eie votre travail à la direction 
du Devoir.

J’ai l’occasion, presque tous 
les jours, comme voyageur de 
commerce, de commenter vos 
articles ainsi que ceux de M. 
Laurendeau, et je vous assure 
que tous les nôtres qui ne sont 
pas aveuglés par l’esprit de par­
ti pensent comme vous. Je me 
demande parfois comment nous 
pourrions faire entendre chez 
nous ia voix du bon sens et de 
la Justice si le Devoir n’existait 
pas?

Donc, »mes plus chaleureuses 
félicitations, M. Filion, et soyez

La Fédération

Les employés des 
établissements 
commerciaux

Ils ont fait leur large port dans 
la 17e campagne de souscrip­
tion

Los employé» de no» établissements 
commerciaux et Industrie:.-! ont fait 
leur large part dans la 17e campagne 
de la Federation dep Oeuvres de Cha­
rité oanadlenues-françalftCj qui «'est 
terminée la ftrir.itine dernière.

Aux quartiers généraux de la Fédé­
ration, on nous fc gliale le geste remar­
quable des employés de Roméo Laber- 
ge ti Cle, qui. au nombre de neuf, ont 
souscrit $45.50 et d> ceux de la Me­
tropolitan life Insurance Co., tiélze 
succursales, dont la co vtrlbutton glo­
bale te chiffre par *.945.80.

Voici une autre liste de souscriptions 
recueillies chez les employés :

PRINCIPALES SOUSCRIPTIONS 
REÇUES

$1.400.: I.a Ole de Papier Rolland. 
Ltée; $500.: Bd. Beauchamp; Highway 
Paving Co., Ltd.; Raymond. McDonnell 
& So. Ltd.; $-137.: Erole Supérieure Nul 
tre-Dame dar Sept-Douleurs; $401.: 
Académie Notre-Dame de Lourdes.

$250.: Canada Iron Foundries, Ltd.; 
Canadian Pratt & Wh'tney Aircraft 
Co., Ltd.; Canadian Wright, Ltd.; $200.; 
Oranger Frères, Ltée.; Kraft Foods. 
Ltd.; C.-Oh. de M. Nelson; H.-J. O'Con­nell, Ltd.

$150.: Blue Bird dub; Montreal Li­
thographing Co. Ltd.; $143.: Jardin de 
l'Enfance et Ecole de Sainte-Croix; 
$140.: Ecole Elémentaire Notre-Dame 
des Sept-Douleurs.

$125.: Canadian Converters’ Oo., Ltd.: 
Cartier Chemical Co.. Ltd.; A.-Miche' 
Choulnard, Ltée.; M. et Mme Paul 
Ooutn; Paul Leman: $120.: Jules La­
lande; Dr René Laporte; $110.; Ecole 
Notre-Dame Auxlllatrlce, garçons; Eco­
le Notre-Dame Auxlllatrloe. fille».

$100.: Barrière ti Fils: Dr Alph. Ples- 
sU-Bélair; M. et Mme Ernest Cad leux; 
Jules Cad leux, ‘'Café Mooambo”; Ca­
nadian Westinghouse Co. Ltd.; Chez 
Ernest: Eugène Corbell; O. Demers. 
Ltée.; Mme J.-H. Depelteau '’Taverne 
J.-H. Depelteau”; D.-A. Desilets; Louis 
Dcnolo, Inc.; J.-P. Lupuls. Ltée.; M. 
1 abbé Donat Godin: La Carrière La 
Salle, Ltée; Arthur Lavlgne ‘‘Taverne 
Impsrlale”; R. Lefrançols, Earg.; Hono- 
ré Parent; J.-A. Pelletier; RR. PP. Ré- 
demptorlstes: Eug. Poirier, F. Seint- 
Louls, Geo.-M. Stewart, Ltd., et J -W 
VUlemalre.

Northern Electric Co. Ltd., $3.000.00; 
Dupuis Frère» Ltée., $,117.40; Banque 
d’Epargne dé-la Cité et du District de 
Montréal. $1,224.60; Molson’s Brewery 
Ltd., $540.50; J. J. Joubert Ltée, $650 - 
25: Caisse Nationale d’Eeonomle et So­
ciété Nationale de Fiducie, $600.50; 
Banque Royale du Canada. *599.70: La 
Société des Artisans C.-F.. *503.£6; Cor- 
hall Ltée., $500.00; Dupuis Frère» Ltée, 
comptoir postal: $460.45;' Couvrette- 

Ltée.. *412,75; David Frères, 
lHOOOO; Canadian Vickers Ltd., 

$375.00; McDonald Currie & Co., $341.00; 
Shell Oil Co. of Canada Ltd., employés 
®ervlc«,Fund: $316.40; Robert MitoheU 
Co., $318.00; La Sauvegarde, $287.00; 
Warden King, Ltd., $234 46; Coopérative 
Fédérée de Québec $240.20; Harrison 

^ ’i *24025 : L» Prévoyance, $242.35; National Cash Register Co. of 
Canada, $226.30; Cie d’imprimerie et 
2îitUthocrajphle Canadienne, Ltée., *225.; Chambre de Commerce du dis­
trict de Montréal. *220.25; W.-C Mav- 

toc,. *217.50: Buanderie JoJl- 
coeur, $205.00: Canadian Bank of Com­
merce, $210.15; Dow Brewery, Em­
ployees Sendee Fund: $200.00; Labora­
toire Nadeau. Ltée , $194.75: Coca Cola 
Co. of Canada, Ltd., *194.75; Canadian
Slotkin afe, $190.00; Canada Cement Co 
P.ant no 1. MontréaljEst, 168.00: S!m- 
??TuUj-'td., $157.00; Eugène Doucet. Ltée 
$15j.oo: Canada Cement Co.. 6008 Cath- 
tIh1, -panB<lB Steamship Lines

Vennat Enrg., $147.- 
Brock Ltd.. *143.75: Oana-

-I1‘K> 00: VU!e d’Outre- mont $133.95: B. Trudel & Cle, $133.50; 
Mongeau * Robert Ltée, $132.75: Lalte- 
ÏÎ*. Ltée.. $132.50: Montreal
Ocke & Mfg.. LaSalle Coke CÔ.. $131.90;

Drau?ht Ale Brewery $130 00- 
Mid-Town Motor Sales Ltd . $125.25; 
Aviation Electric Ltd., $125.25: Asso-
clatlon des emploés Légaré. $125.00: C - 
», Tranohem ontagn e, $115.00; Jarrv
Automobile Ltée. $110.00; Jas.-A OgU- 
to? *1°90°: Prudential Ass. Co.Ltd. of London. England. 132 ouest
Lul»S«nt',iaoqu®*' WOt-OO; Standard 
Paper B<?t Ltd t100.00; Electric Ap-
pUanoe Ltd. $10900; H.-G Poison & 

Products, So- 
bert 'tO^TS*10000' Hurton Hé-

Les licences des 
automobilistes

Lej bureaux d'émission demeure­
ront ouverts jusqu'à 6 h. p.m., 
tous les jours
Québec 7 Id.N.C.) — Pour 

permettre à un plus grand nom­
bre d automobilistes de sc pro­
curer leurs licenses pour 1949 et 
pour diminuer l’encombrement 
dans les principaux bureaux 
d émission, le bureau du revenu 
vient de décider de laisser ou­
verts ait public jusqu’à six heu­
res tous les jours, les bureaux 
d emission du Palais de justice à 
Montreal et de l’édifice Villineu- 
ve à Québec, à partir d’aujour- 
d nui, et ce pour touts la durée 
du mois de mars.

Cette mesure a été prise dans 
le but de favoriser tous ceux qui 
sont empêchés par leurs occuna- 
iions d aller chercher leur licen­
ce avant cinq heures, 
j »X.er*u d® 1°L 1®* licences de 1948 expirent le 28 février.
Détachement de RCMP 

pour Terre-Neuve
Ottawa, 7 “TEp") — Ottawa 

fait savoir qu un détachement de 
six hommes de la Gendarmerie 
royale viendra s’installer à Ter­
re-Neuve dès le 1er avril, pre­
mier jour où celle-ci compte­
ra comme une nouvelle province 
canadienne. Pour leur début là- 
bas. ces policiers fédéraux ne 
porteront pas la célèbre tunique 
rouge mais des vêtements civils, 
car leur besogne consislera d’a­
bord surtout en surveillance des 
douaqes et de l’immigration.

Treize personnes
condamnées à Budapest

Budapest, 7. (A.P.) — Treize 
personnes accusées de transac­
tions monétaires illégales, dans 
la cause du cardinal Mindszentv, 
ont été condamnées à des peinés 
variant de une année à huit an 
nées de prison.

assuré de mon humble mais en­
tière collaboration. <

Votre très obligé,
Emilien LAFRANCE.

P.-S. — J’ajoute ?2.00 pour 
votre courageuse lutte contre 
l’amiantose.

Vive la République!.*

UN GRAND MORT

Son Exc. Mgr Marie-Antoine Roy, 
0. F. M., évêque d’Edmundston

Une loi pour 
les médecins

1,‘homme n’est pas maître de 
sa destinée. La Providence le 
conduit souvent par des voies 
mystérieuses qu’elle lui manifes­
te peu à peu et comme par t ran­
dies séparées. C’est ainsi qu’on a 
vu le prélat dont la brillante car­
rière vient de se clore si brus­
quement, pérégriuer par des iti­
néraires divers; du inonde au 
clergé séculier, du clergé sécu­
lier au clergé régulier et du cler­
gé régulier à l’épiscopat.

Hernias Roy né le 24 mars 
1893 à Saint-Michel de Bellechas- 
se, aimable paroisse de la rive 
sud qui se mire dans les eaux 
du .Saint-Laurent. Précision to
pographiquj qui a son i ................ ........
tance si on se rappelle tout ce quj débordaient l’église. 
mw> Irri.iratmn de IVieil «nnnrtn Jjès s0„ arrjvée à Edmilllds-

prendre que Sa Sainteté le Pape 
Pie XI1 le nommait évêque d’Ed­
mundston.

Les intimes du Père Marie-An­
toine devinent quelle violence il 
dut se faire nour accepter les 
responsabilités de l’épiscopat. 
Mars le Christ avait parlé par 
son Vicaire, il ne restait qu'à 
obéir. Tous ceux qui ont assisté 
à son sacre, le 15 août 1945. en 
la splendide cathédrale d’Ed- 
niunston, oeuvre dé Mgr Con­
way, V.G., se rappellent encore 
le caractère grandiose de la cé­
rémonie, la majesté du nontife 
consécrateur, Son Exc. Mgr An- 
toniutti, l’air inspiré du nouvel

Québec. 7 (D.N.C.) — L’As­
semblée législative a voté en 
première lecture un projet de loi, 
présenté par M, Marc Trudel, mi­
nistre d'Etat et président du 
Collège des médecins de la pro­
vince de Québec. Ce bill autori­
se le bureau provincial de méde­
cine à accorder un enregistre­
ment temporaire à tout méde-

Nouvelles de Chicoutimi
Chicoutimi, 7 (D.N.C.) — Mlle 

Yvette Boilat a été couronnée 
Heine des Sports à Dolbeau, en 
fin de semaine.

* * *
Le Syadjcat National des Em- 

nljvés Municipaux de Jonquière 
vient de terminer ses négocia­
tions pour le renouvellement de 
sa convention collective de tra­
vail. I.es employés municipaux 
avaient demandé une augmenta­
tion de 10 sous l’heure ainsi que

qui obtiendra un certificat du 
Canadian Medical Council, de­
vra prouver sa citoyenneté ca­
nadienne nour pouvoir pratiquer

imnnr' éIvêl|ue:1la cpmmunlon d’âme et | sa profession dans la province impôt- ,je sentiments des pieux fidèles de Québec
que l’éducation de l’oeil apporte 
à l’éducation de l’esprit. Au sur­
plus, je crois bien que l’intéres­
sé aurait applaudi la déclaration 
du grand orateur français :“On 
ne saurait croire combien je suis 
heureux de n’ètre pas né dans 
une ville’.

La peur des berceaux ne sé­
vissait pas au foyer de M. et Mme 
Arthur Roy honorés par Dieu 
d’une couronne de seize enfants 
dont sept deviendront prêtres et 
trois religieuses. En avance sur 
leur temps, ces sages et coura­
geux cultivateurs s’imposèrent 
tou» les sacrifices polir armer 
leurs enfant» d’une instruction 
supérieure.

Au sortir de l’école pardissiale, 
Hernias fut envoyé au Petit Sé­
minaire de Québec. L’adolescent 
mis en cage garda longtemps la 
nostalgie du nid natal: ce qui 
ne l’empêcha pas toutefois de 
progresser dans les connaissan­
ce* et les vertus. Ses études se­
condaires terminées, préparé de 
par sa formation à comprendre 
Id sublimité du sacerdoce, le fi­
nissant du Petit Séminaire passa 
sans secousse au Grand Séminai­
re oE devait s’enraciner pour 
toujours son culte pour les scien 
ces sdtrées. “L’esprit sage re­
cherche la science” (Prov. XV, 
14), Le 5 août 1916 brilla pour 
l’heureux séminariste le grand 
jour du sacerdoce, conféré par 
Son Eminence le cardinal Bégin 
qui le nomma sans plus tarder 
vicaire à Sainte-Croix de Lotbi- 
nière.

“Ceux-là montent très haut 
qui cherchent les sommets”. Ef­
frayé sans doute des dangers du 
ministère et fasciné par la vi­
sion du don total, des l’année 
suivante le jeune vicaire allait 
rejoindre chez les Franciscains 
son frère Donat, le futur Mgr 
Egide, et le 14 juillet 1917, en 
la fête de saint Bonaventure, au 
couvent de Rosemont (Montréal) 
il échangeait la soutane noioe 
pour la bure franciscaine. Désor­
mais l’abbé Hennas Roy s’effa­
çait devant le P. Marie-Antoine 
que le nouveau novice se réser­
vait d’illustrer.

Il eut pour maître le bon «t 
redoutable P. Marie-Raymond de 
Lille qui ne reculait pas devant 
l'obligation d’éprouver ses novi­
ces, fussent-ils rehaussés du sa­
cerdoce. Le maître et le disciple 
se comprirent parfaitement et le 
P. Marie-Antoine voua à son ini­
tiateur franciscain une filiale re­
connaissance qui ne sc démentit 
jamais. Le novice prêtre fit pro­
fession simple le 16 juillet 1918 
sous le signe de Nptre-Dame du 
Mont-Carmel.

Les Constitutions Générales de 
l’Ordre imposent au nouveau prê­
tre deux années d’études supplé­
mentaires qui le préparent direc­
tement au ministère de la con­
fession et de la prédication. Mais 
les besoins de l'heure comman­
dent souvent en maître. Les su­
périeurs crurent bon d'approu­
ver le P, Marie-Antoine pour la 
prédication au lendemain de sa 
profession. Du coup l’équipe mis­
sionnaire s’enrichissait d’un ren­
fort très précieux. De l'orateur, 
le P. Marie-Antoine avait tous les 
dons principaux: belle prestan­
ce, voix riche et prenante, endu. 
rance physique, le tout au ser 
vice d’une ânje ardente, d'un es 
prit lucide qui allait droit à l'es­
sentiel, impi|oyable pourchas- 
seur des détails fastidieux. Mal­
gré sa préférence marquée pour 
le dogme le P. Marie-Antoine 
était loin de négliger les appli­
cations morales et même les 
traits capables d'illustrer les 
principes.

11 eut la bonne fortune de fai­
re son entrainement avec un 
puissant 'prédicateur populaire, 
le R. P. Joachimdoscpb Monfet- 
te, le champion de la tempéran­
ce, redouté des taverniers sus­
pects. Jusqu'en ces dernières 
années on le vit entre deux re­
traites remettre ses sermon» sur 
le métier pour en préciser la 
doctrine, fortifier l'orfiumenta- 
tion, vivifier l’intérêt. Bientôt se 
posa pour lui un problème: ec- 
Jui de répondre à toutes les de­
mandes. Il ne serait pas faeün 
(l’énumérer toutes les paroisses, 
toutes les communautés, tous les 
collèges qui eurent l’avantage 
d’entendre le P. Marie-Antoine, 
tant au Canada qu’aux Etats- 
Unis.

En 1938, pour lui ménager 
av«c quelque répit, l’occasion 
d’épanouir pleinement sa per­
sonnalité. les supérieurs le fa­
vorisèrent d'un séjour d’études à 
Paris que la guerre le força d’a­
bréger.

Depuis une dizaine d’années, 
soit fatigue physique, soit lassi­
tude morale, le P. Marie-Antoine 
se réservait nour les retraites re­
ligieuses et les retraites sacerdo­
tales où il donna sa pleine me­
sure.

Avare de son temps et prodi­
gue de son dévouement, le bon 
soldat du Christ trouva moyen 
de briller encore par l’apostolat 
de la plume. I! publia successive­
ment Préparez votre avenir, ou­
vrage magistral qui devrait être 
le vademecum de tous les collé­
giens. Quand Dieu invite, qui 
renseigne avec nréeision et cou­
rage les aspirantes à la vie reli- 
aietise, et enfin. VElal de grâce. 
la vraie vie oui assure à tous le 
bonheur temporel et le bonheur 
éternel.

IjC P., Marie-Antoine, était en 
pleine cours” apostolique, lors- 
ou'en juin 1945. Son Excellence 
Mgr Antoniutti le manda à la dé­
légation apostolique pour lui ap-

lon, Mgr Roy s'identifia avec son 
diocèse. 11 se révéla homme de 
compréhension et d’action. Aussi 
s’empressa-t-il d’organiser son 
beau diocèse selon les prescrip­
tions du Droit Canonique. La 
lettre pastorale lui parut un ex­
cellent moyen de maintenir l'uni- 
té de vue et d’action entre le pre­
mier pasteur et ses collabora- 
leurs. En ce domaine également, 
Mgr Roy ne ménagea ni son 
temps ni sa peine. Et ses allocu­
tions radiodiffusées témoignent 
de la même vigueur de pensée et 
du même souffle apostolique. 
Gouverner, c'est prévoir. Le nou­
vel évêque voulut aussi doter son 
diocèse d’oeuvres de base qui en­
richissent le présent et assurent 
l’avenir. Son nom restera atta­
ché aux fondations du collège 
classique d’Edmundston, et de la 
maison de retraites fermées. Et 
nous savons que toutes ces oeu­
vres n’épuisaient ni le zèle ni 
l'ambition du pieux évêque. Dieu 
lui en saura gré, Saint-Augustin 
n’a-t-il pas écrit: “Toute la vie 
d’un chrétien est un bon désir”. 
Mgr Roy s'appliquait* volontiers 
le mot de saint Paul: “Malheur à 
moi si ie n’évangélise pas”. Per­
suadé avec le grand apôtre que 
le salut du monde est en dépen­
dance directe de la prédication, 
Mgr Roy voulut y consacrer sa 
vie. Il combattit le bon combat 
jusqu’à la fin. C’est au cours de 
sa dernière retraite sacerdotale, 
prêchée à la mi-septembre à Jé­
sus-Ouvrier, à Québec, qu’il res­
sentit les premières atteintes du 
mal qui devait l’emporter. Il se 
hâta de rentrer à Edmundston 
où, malheureusement, les crises 
cardiaques se renouvelèrent. Le 
4 octobre il était hospitalisé à 
l’Hôt'el-Dieu de cette ville, et le 
27 octobre, en parfait acquiesce­
ment à la volonté de Dieu, récon­
forté par les derniers sacre­
ments, Mgr Marie-Antoine Roy 
entrait dans son éternité. Il était 
âgé de cinqunnte-cinq ans et ne 
comptait que trois années d’épis­
copat,

La nouvelle de sa mort provo­
qua une explosion de douleur et 
de regrets. L’éloge du grand évê­
que était dans toutes les bou­
ches. On relevait le bilan de ses 
oeuvres, présage de celles qui 
auraient suivi si le ciel eût pro­
longé ses jours. La dépouille 
mortelle de Son Excellence fut 
exposée huit jours durant à l’Hô­
tel Dieu, où des milliers de fi­
dèles défilèrent avec autant d’a­
mour que de piété.

Son Exc. Mgr Antoniutti vou-

Le Dr Marc Trudel a expliqué 
ces deux amendements, en ajou­
tant qu’ils avaient été approuvés 
par le Collège des médecin» de 
la province de Québec.

En vertu d’une loi qui date du 
regime de la reine Victoria, un 
médecin européen par exemple, 
qui passait des examen» et re­
cevait un certificat du Canadian 
Medical Council, pouvait prati­
quer la médecine dans notre 
pays et même dans la province 
de Québec, “Cela, a dit le Dr 
Trudel, pouvait avoir sa raison 
d’être, il y a une cinquantaine 
d’années, mais aujourd’hui il est 
nécessaire d’exiger de ces méde­
cins étrangers qu’ils prouvent 
leur citoyenneté canadienne, 
pour exercer leur «rt dans la 
province de Québec, et cela dans 
le but de protéger nos médecins 
du Québec”.

cm, qui n’est pas citoyen cana-, . . , -------  —
dien, valable pour le terme de j plusieurs changements et rajus- 
son engagement Comme profes- J tements dans l’échelle de salaire, 
seur dans une Faculté de niédeci- l-,a ville de Jonquière a d’abord 
ne, mais ne lui conférant pas le j fait une offre d’augmentation de 
droit d’exercice de la médecine. 2 sous l’heure pour les employés

De plus, un médecin étranger à i’hel,re ct ,,c f1’0» Par-- ^ semaine pour ceux payés a la se­
maine. Informé de cette offre, le 
Syndicat ne l’a pas acceptée et 
a demandé de nouveau aux mem­
bres du conseil de se montrer un 
peu plus généreux. Finalement, 
ils obtenaient une augmentation 
de 5 sous l’heure pour tous les 
employés payés à l'heure et une 
augmentation de $2.00 par se 
maine pour ceux payés à la se 
mainc.

* * *
Du siège social de la Société 

Historique du Saguenay, on nous 
apprend la réception d’une au 
tre remise généreuse au fonds 
de la Société. Elle vient du Co­
mité Paritaire l’c l’Industrie de 
la Construction et se chiffre au 
montant de $50.00,

* * *
Un compatriote en exil volon­

taire depuis plusieurs années re­
viendra sous ' eu dans notre ré' 
gion. Il s’agit du R. F. Basile, 
S.C.. docteur en musique et di­
recteur d’un collège à Roma, 
dans le Basutoland, en Afrique. 
Ce zélé missionnaire est le frère 
de M. Joseph Néron, bijoutier de 
Roberval, et de Mme Théodore 
Duchesne de l’Anse de Roberval 
Il est aussi parent avec plusieurs 
prêtres ct religieuses de notre 
diocèse.

* * *
Le coupe Drcwry, emblème du 

championnat du Canada au jeu 
d’échecs, viendra pour la pre­
mière fois au Royaume du Sa­
guenay, cette année. Ce club, re­
connu comme l’un des plus ac­
tifs du Canada dans le domaine 
des échecs, a été désigné par la 
Fédération Canadienne des 
Echecs, pour organiser le tour­
noi national de 1949, qui aura 
lieu en l’auditorium du centre de 
récréation d’Arvida, du 13 au 21 
août.

* * *
M. Alfred Gagné, 30 ans, domi­

cilié dans le village de Saint-Ur­
bain, a été mortellement blessé 
par son cheval, vendredi matin. 
La tragédie s’est produite dans 
l’écurie de M. Gagné et ce der­
nier expiraH quelques minutes 
après avoir été trouvé sans con­
naissance et baignant dans son 
sang, près de l’animal oui l’avait 
rué. M. Gagné, qui était Pépoux 
de dame Hélène Tremblay, sem­
ble avoir été atteint par son che­
val au moment où il lui donnait 
de la nourriture. Comme il re­
tardait à revenir à la maison, sa 
femme se rendit à l’écurie où 
elle le trouva à demi-mort. Cet 
accident est le deuxième du gen­
re dans notre région, en moins 
d’une année.

Le conseil de .Sainte-Anne de

lut bien accepter de chanter le 
service le 3 novembre, assisté à 
l’autel des quatre frères de l’il­
lustre défunt: MM. les abbés Al­
bert et Evariste Rov, et les RR.
PP. Reginald Roy, O.F.M., et Lu­
cien Hoy, S.J. L’oraison funè­
bre fut prononcée par Mgr Le­
blanc, évêque de Bathurst. L’as­
sistance se composait de trois ar­
chevêques, de onze évêques, de 
nombreux prélats et de plusieurs 
centaines de prêtres, de religieux 
et de religieuses, sans compter 
les fidèles qui ne purent tous 
trouver place dans le temple 
saint. Le premier évêque ri’Ed* 
inundston repose maintenant au 
cimetière paroissial comme le 
bon pasteur qui veut continuer à 
veiller sur ses brebis, "Dejunc- 
tu» adhuc loQuitur”.

Mgr Marie-Antoine Roy aura 
passé partout en faisant le bien.
Aimé de Dieu et des hommes, il 
peut compter sur le souvenir 
pieux et reconnaissant de tous 
ses prêtres, de tous ses diocé­
sains, de tons ses frères en reli­
gion et de toutes les âmes aux­
quelles il a apnris les “richesses 
inépuisables du Christ”.

Et comment Notre-Dame de 
1 Assomption pourrait-elle ou­
blier son ardent serviteur? Avec 
une tendresse toute maternelle 
elle pressera son divin Fils de 
bien vouloir hâter pour son pro. 
tégé Marie-Antoine la réalisation 
dei sa promesse: “Celui qui 
m aura confessé devant les hom­
mes, je le confesserai devant 
mon Père qui est dans les 
cieux”,
P. Marcel-Marie DUGAL, O.F.M. Chicoutimi vient de demander Entrée*libre*

au ministère dej Transports Ja 
livraison de l'express à domi­
cile, On sait que cette municipa­
lité est considérée, par le minis­
tère des Postes, comme la partie 
nord de Chicoutimi. II a aussi été 
décidé de demander au minis­
tère des Travaux publics l’élar­
gissement de la rue du Pont à la 
rue Roussel. Cette requêta est 
faite par suite du trafic intense 
sur cette rue, et elle est facilitée 
par le fait que le gouvernement 
est lui-même propriétaire d’une 
lisière de terrain de 12 pieds de 
largeur, le long de cette rue.

Ÿ * *
Cette année, les employés de 

l'Aluminium Company d’Arvida, 
et de plusieurs autres filiales de 
la compagnie, ne demandent au­
cune augmentation de salaire ho­
raire, mais simplement un boni 
de vie chère et surtout, un plan 
de sécurité sociale. Ce plan com­
porte une assurance accident et 
maladie qui paierait 50% du sa­
laire jusqu'à 13 semaines. Le 
plan comporte de plus, l’hospi­
talisation pour 31 jours, à $4.00 
par jour, ct des frai* chirurgi­
caux d’une valeur de $150.00. En 
plus de ces bénéfices, pour les 
ouvriers assurés, les frai» d’hos­
pitalisation et d’opération pour 
tous les dépendants de l'assuré, 
sont aussi payés en vertu de la 
même assurance. Ce plan de sé­
curité sociale coûte 3% du sa­
laire de l’employé, et on deman­
dera une augmentation générale 
de salaire de 4%. soit 3% poui 
le paiement de cette assurance de 
sécurité sociale et 1% pour le 
paiement de la eotisation syndi­
cale.

Caisse populaire
de Sa in t-l rénée

C’est ce soir, à 8 heures, 
qu'aura lieu la grande soirée de 
propagande publique organisée 
par la Caisse populaire de Sl- 
Irénée à la salle de l’Ecole St- 
Irénée, ’420, rue Albert-

Les sujets qui seront traités au 
cours de la soirée seront:

lo “I.a loi d'habitation et la 
roopération”, par M. Rodolphe 
La plante, président de la Fédé­
ration des Sociétés Saint-Jean- 
Baptiste du Québec, et secrétaire 
de l’Office du Crédit agricole de 
Québec. Le conférencier sera 
présenté par M. Lucien Danis, 
gérant de la Caisse Populaire de 
Saint-Henri, ct remercié par M. 
l'abbé Lionel Lauzon, aumônier 
de la Ligue Ouvrière de la pa­
roisse de Saint-Irénée.

, 2o Récits de voyages en Flo­
ride, à Cuba et à la Nouvelle-Or­
léans”, illustrés par des vues en 
couleurs présentés par M. Roland 
Grandehamp, président de la 
Caisse populaire de Saint-Irénée. 
Chant par M. et Mme Ernest Mi- 
chaud, et Mlle Picrrelte Chani- 
poux, professeur de diction et 
artiste de la radio, présentera 
quelques élèves.

Cette soirée sera sous la prési­
dence d^honneur de M. le curé 
Aquila Ethier, ct de l’honorable 
J.-H. Délisle. ministre d’Etat, et 
sous la présidence active de M. 
Roland Grandehamp, présidert 
de la Caisse Populaire de Saint- Irence.

Nombreux prix de présence.

En Feuilletant "Le Canada
louit Mahow, né h Québac m 1650, fut note» 
premier homme de médecine canadien. Tout en 
pratiquant, Maheu agissait comma maltro du hâvre 
de Québec pendant sa* moment» de loitir.

In 1724, le» Soeur» 
Hospitalière» de St-Jean 

construisirent un h6pita! de 100 
lits, b Leuisbourg, Nouvelle- 
Ecosse. Pour aider b défrayer 
les dépenses chaqus navire 
du port était imposé b 

raison de 10 livres de 
morue par jour.

La médecine canadienne 
suivit les développemsnts 
de la scienca. L’Université 
McGill donna au Cana'da an 
1833 son premier dlplfimé 
an médecine. La première 
canadienne b être médecin 
fut Emily H. Stewe qui 
pratiquait b Taranto an 1868.

Les héros da la médecin#, des hommes comme 
Charles H. Best, dent les apports b cotte science 
comprennent la méthode de prévention des caillots 
de sang an chlrurgia, indiquent la vol# b suivre 
peur parvenir b de plus grandes découverts», car II y 
a plaça peur le progrès dans "La Canada Illimité".

On trouve foute Ifmtoir» du développement i 
Canada dont "te Canada Illimité" un I 
page*, avec Hlvttraiiam, publié par la 
O’Kaah. Vaut pouvez vous on procurer i 
on envoyant 35e an organ! [pet da timbrai i 
chèque, t'U-vaut-plaît) au "Canada Illimité" 
O’Kaafn House, Tarante, Canada. Tout i 
versé au Consod Canadian da Citoyanmoté.4
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*4. Saint-Laurent à Montréal
"Le problème de la paix est

le plus grave de l'hèure"
Coat ce quo declare le premier ministre devant les 

membres du Club Richelieu — L'union des na* 
fions amies de la paix à réaliser le plus tôt 

possible — “Je ne veux pas que le Ca­
nada devienne une nouvelle Hon­
grie" — L'impossible neutralité

"Le parti libéral a seul la
polilique du juste milieu"

“Notre but ultime, c'est de donner à chaque Canadien 
toutes les chances possibles de réussite matérielle" 
— Le premier ministre dit au Windsor le pro­

fond dégoût qui nous a saisis au Canada de­
vant le spectre hideux du procès du cardinal 

Mindsxenty en Hongrie

(Par Guy LEMAY)
**Le problème de la paix est 

un problème qui nous intéresse 
tous et qui touche non seule­
ment les citoyens d’aujourd’hui, 
mais aussi ceux de demain. L’é­
tablissement de la paix et de la 
sécuriié internationale est le 
plus grave problème de l'heure. 
C’est le premier devoir de tout 
gouvernement. Pour ma part, je 
suis convaincu que le moyen le 
plus sûr et le plus pratique d’ar­
river à maintenir la paix, c’est 
de réaliser le plus tôt possible 
l'union des nations amies de la 
paix.”

Voilé ce que déclarait samedi 
midi le premier ministre, M. 
Louis Saint-Laurent, devant les 
membres du Club Richelieu- 
Montréal. Le premier ministre, 
qui a été présenté à l’auditoire 
par M. Emile Boucher, ancien 
président du club, a reçu les re­
merciements de la part de M. 
Oswald Mavrand, journaliste.

M. Saint-Laurent a fait l’éloge 
dea Clubs Richelieu. Il a dit que 
les 26 Clubs Richelieu qui exis­
tent déjà jouent un rôle diri­
geant dans le domaine social et 
educatif, et tout particulière­
ment dans celui de la protection 
de l’enfance malheureuse.

Le premier ministre a surtout 
parlé de la paix, de “ce grand 
problème” qui est sans doute 
toujours présent à votre esprit”. 
M. Saint-Laurent s’est dit favo­
rable à l’établissement de la 
paix, “malgré les rumeurs faus­
ses que certains font i circuler à 
mon sujet”.

“Le peuple canadien n’est pas 
belliqueux. U n’a jamais cherché 
la guerre et je suis convaincu 
qu’il ne la recherchera Jamais”, 
a ajouté M. Saint-Laurent. Le 
premier ministre a dit que nous 
ne vivons pas cependant “en 
vase clos”. “Et en raison de 
l’obstruction systématique, de la 
mauvaise volonté et des ambi­
tions effrénées d'une grande puis­
sance, on ne saurait dire qu’il y 
ait de la sécurité dans le mon­
de aujourd’hui. La situation in­
ternationale n’est pas désespé­
rée. mais on ne saurait dire 
qu’elle n’est pas grave.”

La guerre est évitable
M. Saint-Laurent a ajouté en­

core que la guerre est évitable, 
et s’est dit assuré que si nous 
suivons la politique ferme qui 
est actuellement la nôtre, l’on 
pourra éviter la' guerre. Le pre­
mier ministre a précisé que de­
vant l’Insécurité grandissante, 
les nations désireuses de main­
tenir la paix et de sauvegarder 
leurs institutions démocratiques 
et chrétiennes se doivent de 
prendre ensemble les mesures 
qui s’imposent pour parer à la 
menace grandissante du commu­
nisme totalitaire et impérialiste.

“Les nations chrétienne^ n’ont 
pas perdu l’espoir de voir triom­
pher un jour les, principes uni­
versels de la charte de San-Fran- 
cisco. Mais elles sont toutes con­
scientes de la nécessité qu’il y a 
pour elles, en attendant que cet 
idéal se réalise, d’assurer leur 
sécurité par la conclusion de 
pactes régionaux, tels que celui 
de l'Atlantique nord.”

Un pacifiste
M. Saint-Laurent s’est dit un 

pacifiste, mais justement parce 
qnt'il est un pacifiste, il s’est pro­
noncé en faveur de la force né­
cessaire pour faire reSpecter nos

droits. Et cette force, seule l’u­
nion des nations pacifiques peut 
nous la donner, a-t-il précisé.

"Nous ne voulons pas de troi­
sième guerre mondiale. Nous 
voulons continuer à vivre en 
paix au milieu de ceux qui nous 
sont chers. Nous devons tout fai­
re pour éviter une nouvelle ca­
tastrophe.”

Il importe donc, a ajouté M. 
Saint-Laurent, de réaliser au 
plus tôt l’union de toutes les na­
tions amies de la paix, en un 
puissant système de sécurité col­
lective.

“C'est dans cet esprit que de­
puis plr'ieurs mois, des repré­
sentants du Canada, des Etats- 
Unis et des pays de l’Union oc­
cidentale étudient les conditions 
possibles d'un pacte de sécurité 
de l’Atlantique nord”.

M. Saint-Laurent espère que 
ces négociations aboutiront à la 
négociation d’un traité.

L'impossible neutralité
Le premier ministre a précisé 

que notre situation géographi­
que, nos liens historiques, notre 
sécurité et nos traditions chré­
tiennes exigent que le Canada 
prenne place dans cette commu­
nauté des nations européennes.

“Si par malheur la guerre 
éclatait de nouveau les Etats- 
Unis et l’Union soviétique y se­
raient inévitablement impliqués. 
Dans une telle éventualité, nous 
ne saurions rester neutres. Nous 
sommes en effet situés entre ces 
deux grandes puissances et, que 
nous le voulions ou non, la guer­
re serait à nos portes”.

Lin parsécutions religieuses
Selon M. Saint-Laurent, le pro­

chain conflit ne serait pas seu­
lement un conflit entre deux 
Etats, mais un conflit entre un 
inonde communiste et athée et 
notre civilisation démocratique 
et chrétienne. Entre ces deux 
conceptions de la vie, nous ne 
pouvons choisir, a-t-il ajouté.

Les persécutions religieuses de 
plus en plus nombreuses qui sé­
vissent dans les pays derrière le 
rideau de fer, sont une preuve 
douloureuse que l’expansion 
communiste est la menace la 
plus grave pour nos libertés re­
ligieuses et civiles.

“Je ne veux pas que le Canada 
devienne une nouvelle Hongrie. 
Et c’est parce que nous vouions 
faire tout en notre pouvoir pour 
assurer le maintien de nos insti­
tutions les plus chères et de nos 
traditions les plus sacrées que 
nous préconisons la signature du 
pacte de sécurité de l’Atlantique 
nord”.

En terminant, M. Saint-Lau­
rent a dit que “nous voulons la 
paix, nous voulons la sécurité. 
Nous voulons pouvoir continuer 
de consacrer nos ressources et 
nos énergies à conserver le bien- 
être et la prospérité de notre 
pays”.

Selon le premier ministre c’est 
dans cet esprit que nous devons 
envisager le pacte de sécurité de 
l’Atlantique nord dont le but, et 
le but unique, a-t-il précisé, est 
d’assurer la paix et la fraternité 
entre les hommes.

“Notre but ultime, c’est de 
donner à chaque Canadien tou­
tes les chances possibles de réus­
site matérielle, dans un climat 
qui lui permette de se dévelop­
per harmonieusement, selon ses 
origines raciales, sans crainte 
d’exploitation par des groupe­
ments égoïtes ou par un socialis­
me d’Etat incompatible avec le 
principe de la liberté individuel-

“II y a place, dans ce grand 
pays, a la fois pour l’initiative 
privée et pour une politiaue so­
ciale progressive. Une adminis­
tration fédérale, davantage, je 
dirais une administration pro­
vinciale qui ne réussit pas à 
maintenir cet équiüpre enlre le 
capital et le travail, entre sécuri­
té sociale et liberté individuelle, 
est une administration viciée à 
sa base et vouée à l’échec.

“Cette politique de juste mi­
lieu, nous la voulons pratiquer 
également dans le domaine inter­
national. Nous avons souscrit a 
la Charte des Nations Unies en 
toute bonne foi, et nous som­
mes prêts à honorer les obliga­
tions qui en découlent. Si l’esprit 
de cet organisme était accep­
té par tous les peuples, le spec­
tre de la guerre disparaîtrait 
de nos esprits.

“Je ne désespère pas de la 
paix: je crois qu’elle est possible 
et même probable, car elle ré­
pond aux aspirations las plus 
profondes de l’homme. Elle ne 
deviendra stable cependant que 
lorsque la menace du communis­
me aura disparu.

“J’en ai parlé ailleurs, et J y 
reviendrai si nécessaire, à vous 
décrire le profond dégoût qui 
nous a saisis au Canada, tant ca­
tholiques que protestants, d’ori­
gine franaçise ou d’origine an­
glaise, devant le spectre hideux 
du procès qui a conduit à la con­
damnation du cardinal Minda- 
zenty en Hongrie et dea chefs 
d’autres dénominations religieu­
ses en Bulgarie.

Un monde où de tels actes 
de vandalisme se commettent, 
n’est pas un monde où règne la 
paix, il ne suffit pas de protes­
ter le plus énergiquement possi­
ble contre les méfaits de telle 
sorte, mais encore faut-il trou­
ver moyen d’empêcher qu’ils ae 
répètent.

’’Le communisme est fanatique 
et ne répond plus aux appels de 
la raison: le communisme est 
athée et n entend rien aux puis­
sances du bien; le communisme 
ne croit pas à la liberté humaine 
et châtie ceux qui la prêchent. 
Devant une telle menace, mena­
ce idéologique autant que mili­
taire, devant ce débordement de 
passions haineuses, la seule ga­
rantie de succès contre le com­
munisme international, c’est l’u­
nion de toutes les nations dési­
reuses de faire front commun”.

Telles sont les principales dé­
clarations que faisait samedi 
soir au grand banquet servi en 
l’hôtel Windsor, le premier mi­
nistre du Canads, M. Louis St* 
Laurent. Le premier ministre a 
parlé du problème de la paix, 
de la politique du gouvernement 
actuel, tant dans le domaine na­
tional qu’international, et a de­
mandé à son auditoire de faire 
confiance au parti libéral pour 
diriger les destinées de notre 
pays, parce que le parti libéral

Carêmecation
AU CESU

La dureté de 
notre condition

a seul la politique du “juste mi­
lieu”.

Présenté en français par M. 
Jean-Pau! Grégoire, vice-prési­
dent de la jeunesse libérale, et 
en anglais par M. Allan Mc- 
Naughton, le premier ministre a 
reçu !” remerciements de Mme 
Josèph Jean, épouse du sollici­
teur général du Canada et du Dr 
L. P. Nelligan, en anglais, vice- 
président du club de Réforme.

La destin du parti libéral

M. Saint-Laurent a dit que de­
puis le peu de temps qu il est 
devenu le chef du parti libéral, 
il a été à même de constater, au 
cours de scs visites dans les dif­
férents centres du pays, que le 
parti libéral est demeuré le parti 
majoritaire des Canadiens. Il a 
fait l’éloge de son ministère qui 
est “l’un des plus solides que 
nous avons vus depuis la Con­
fédération.”

“De tous les partis, c est en­
core le parti libéral qui est le 
plus jeune et le plus expéri­
menté. C’est le parti du juste 
milieu.”Selon M. Saint-Laurent, nos 
partis de gauche seraient beau­
coup plus près du pouvoir si le 
pays était aux mains des conser­
vateurs, car ils bénéficieraient 
d’une réaction populaire qui n’a 
aucune raison a’être sous un ré­
gime libéral déterminé à appli­
quer les principes de la justice 
sociale.

Le pacte de l'Atlantique
Passant eu domaine interna­

tional, le premier ministre a 
exprimé l’espoir que l’alliance 
des pays de l'Atlantique-Nord se 
réalise bientôt. “Ce projet, a-t- 
il dit, ne s’inspire pas d’idées 
belliqueuses: au contraire, il vise 
plutôt à prévenir toute tentative 
d’agression de la part de çeux 
qui seraient portés à croire que 
ia démocratie est endormie dans 
nos pays, après l’effort de la der­
nière guerre.”

M. SainteLaurent a dit que no­
tre pays a pris une part consi­
dérable aux discussions de ce 
nouveau traité de garantie mu­
tuelle de défense en cas d’agres­
sion.

Le premier ministre a aussi ré­
pondu aux critiques de ceux qui 
appartiennent à des partis poli­
tiques dont “l'idéologie se sépare 
de la nôtre.”

“Pour les uns, les conserva­
teurs et leurs acolytes du mo­
ment. nous versons trop dans 
une économie dirigée... Pour nos 
critiques du flanc gauche, il fau­
drait tout nationaliser' il fau­
drait que l'Etat «’ingéré dans 
toutes les branches de l’activité 
humaine.”

M. Saint-Laurent s’est dit con­
vaincu que seul un libéralisme 
bien compris peut résister à cet­
te tendance socialisante et qu’un 
régime capitaliste outrancier 
nous conduirait inévitablement 
à une période de confusion sui­
vie d’agitation sociale.

En terminant, M. Saint-Lau­
rent a fait appel à son auditoire, 
demandant de “resserrer les 
rangs, mais également d’user de 
l'influence dont vous disposez 
pour nous aider à combattre tout 
extrémisme, et l’extrémisme peut 
se présenter sous des formes 
bien variées. L’avenir même de 
notre pays dépend de cette croi­
sade <ra bon sens.”

A SAINTJACQUES
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UN SEUL BUREAU A MONTREAL

Pour égouts, trottoirs et pavages 
à Montréal — La conseil mu­
nicipal commancera l'étude du 
budget, lundi

Le conseil municipal montréa­
lais a voté, vendredi, sans 
beaucoup de discussion, un pro­
jet de règlement k l’effet d’auto­
riser un emprunt de $5 millions 
pour la construction d’égouts, de 
pavages et de trottoirs.

Une tranche de $3,500,000 ser­
vira à financer la part des pro­
priétaires et «1,500,000 à finan­
cer celle de la cité.

Au surplus, les conseillers ont 
autorisé la permutation de le 
division.municipele de la photo­
graphie au departement du gref­
fier de la ville. Cette division 
de la photographie était ancien­
nement sous la juridiction du 
greffier, mais on l’avait transfé­
rée au service du bien-être so­
cial en même temps que la divi­
sion de la carte d’identité.

Suivant un autre projet de rè­
glement, le comité exécutif pro­
posait de verser k l’autres dé­
partements le personnel de la 
division de la carte d’identité et 
d’abolir complètement ce der­
nier bureau. Mais, ici, le projet 
de transfert a rencontré une vi­
ve opposition au sein du conseil 
et il est. finalement, reste en 
plan, par suite d’une chinoiserie 
de la charte, comme on pourra 
le lire dans une autre nouvelle.

Les Cent se réuniront de nou­
veau cet après-midi à 3 h. 30 
Ils disposeront alors de la mesu­
re concernant la plomberie et 
les brûleurs k l’huile et com­
menceront l’étude du budget 
pour le prochain exercice. Un 
discours du président du comité 
exécutif, M. J.-O. Asselin, donne­
ra le branle au débat.

La protection 
sanitaire des «RM

animaux
La gouvarnamant « adopté uit«

loi on ce sam
Québec, 7 (D~N.C.) — L’Aa- 

semblée législative a voté, sur 
division, le bill 63, une toi pour 
assurer la protection sanitaire 
des animaux.

M. Laurent Barré a expliqué 
la portée de cette loi. Ella pres­
crit des mesures sanitaires pour 
survefUer et enrayer les mala­
dies contagieuses et parasitaires 
chez les animaux. Certaines ma­
ladies des animaux ne sont pas 
faciles à dépister. Aussi la loi 
permettra-t-elle entre autres, aux 
médecins-vétérinaires ou aux 
inspecteurs de procéder au mar­
quage des animaux malades et 
de les mettre en quarantaine. 
Jusqu’ici des anlmhu: malades 
étaient vendus et constituaient 
des agents de contamination. La 
loi donnera au lieutenant-gou­
verneur en conseil le pouvoir 
d’adopter des règlements appro, 
priés pour enrayer les foyers de 
contamination et pour assurer 
un service adéquat de surveil­
lance et d’inspection.

La réglementation portera sur 
les chevaux, les bovins, les mou­
tons, les porc», volailles, chiens, 
chats et animaux à fourrure éle­
vés en captivité.

Il sera interdit de laisser ou 
de faire entrer dans la province 
des animaux à moins qu’ils ne 
soient accompagnés d’un certi- 
ficat du vétérinaire en chef ou 
autre officier compétent de la 
province ou du paya d’où vien­
nent ces chevaux, attestant qu’Ms 
sont exempts de maladie.

Même les foires et les exposi­
tions et ventes k l’enchère d ani­
maux, ne pourront avoir lieu 
que dans des endroits appro­
priés selon des plans approuvés 
par le miniatre.

Le ministre de l’Agriculture a 
dit que certains endroits où se 
tiennent des foires, des exposi- 
lions ou des ventes à l’enchère 
d’animaux sont de véritables 
foyers de contamination.

Le bill No 64
Concernant la concession de cer­

taine* forces hydrauliques sur 
la rivière Outaouais

Québec, 7 (D.N.C.) — L’As­
semblée législative a étudié le 
bill No 64 intitulé “Loi concer­
nant la concession de certaines 
forces hydrauliques sur la riviè­
re Outaouais. M. Duplessis a ex­
pliqué le bill en termes:

Le barrage de Bryson, dit le
firemier ministre, devait norina- 
emeat produire 50,000 chevaux- 

vapeur par année et alimenter les 
comtés de Papineau et de Fron­
tenac.

Une disette d’eau, depuis quel 
ques années, a diminué la pro 
duction à 35,000 ou 40,000 che­
vaux-vapeur, ce qui empêche les 
moulins de la Gatineau Mills de 
fonctionner normalement et 
nuit aussi aux autres industries 
de la région. Cela a également 
nui à l’électrification rurale dans 
ces comtés.

Le premier ministre dit ensuite 
que l’on veut permettre à la Gn- 
tineau Power de construire un 
barrage pour utiliser des eaux 
qui ne serrent à rien du tout 
pour le moment et qui permet­
tront à l’usine de Bryson de pro- 
duire 27,000 chevaux-vapeur de 
plus par année.

Ce sera la solution à tous les 
problèmes hydro - électriques 
dans cette région, dit M. Duples­
sis.

Nous nous sommes réservé le 
droit d’exproprier le barrage, 
dit-il, et nous avons fixé la dé­
préciation à 1.50 pour cent par 
année, ce qui veut dire qu’en très 
peu d’années H sera à nous pout 
rien.

M. Marier a ensuite fait miel- 
ques remarques d’ordre teenni- 
que et le bill a été voté sur divi­
sion.

Le R. P. Bernier, S.J.
Le P. Robert Bernier a choisi, 

cette année, pour thème général 
de sa prédication de carême: 
Le Christ et notre condition hu­
maine.

En ce premier sermon, après 
avoir décrit les principaux as­
pects de la misère humaine, le 
prédicateur poursuit:

“N’est-il pas vrai que, certains 
soirs, à votre foyer, entouré des 
vôtres, vous aimeriez pouvoir 
borner votre regard à ce cercle 
cher et savourer sans arrière- 
pensée cette intime joie, s'il n’y 
avait pas, dehors, au loin, tout 
près, tant d’êtres humains qui, 
s'abreuvant pourtant à la source 
fraternelle de la même misère, se 
détestent les uns les autres et se 
blessent réciproquement dans 
leur honneur et leurs enfants, 
des grappes gigantesques d’êtres 
humains qui, au son des hymnes 
nationaux, s’entretuent, tant 
d’hommes écrasés par leur com­
mune condition d’hommes, com­
mune avec la vôtre et qui vous 
interdit à jamais une indifféren­
ce égoïste?

“Et vou«-mème, qui voudriez 
dire un bon mot à tous ces frus­
trés, n’est-il pas des moments où 
vous auriez aussi besoin d’un 
mot? Vous compatissez aux 
épreuves des autres, mais vous 
trouvez sans doute que les au­
tres ne compatissent guère au* 
vôtres. Vous n'êtes pas habitués 
à la souffrance des autres, vous 
ne l'êtes pas davantage à la vô­
tre.

“Lourde condition huihaine! 
Dure condition humaine! Vous 
ne pouvez pas alléger le fardeau 
de tous les hommes. Vous ne 
pouvez même pas alléger com­
plètement le fardeau d’un seul. 
Et le vôtre, vous savez bien qu’il 
vous pèsera jusqu’à la fin.

“Y aura-t-il jamais quelqu’un 
qui portera sans défaillir la con­
dition humaine? Quelqu’un d’as­
sez fort pour zoulever d’un élan 
victorieux sa condition d’homme 
et la nôtre avec? Quelqu’un d’as­
sez fort pour ne pas pécher, 
pour tout assumer, tout pardon^ 
ner, pour nous montrer un si 
grand courage, un tel pouvoir 
sur la chair et l’esprit, que nous 
s^hions tout à coup que la ma­
ladie, la guerre, la méfiance, la 
jalousie, la vengeance et la mort 
ne triomphent pas? Quelqu'un 
d’assez sûr de lui-meme pour 
dire ,iux hommes: “Venez à mol, 
vous tous qui peinez”, pour 
dire: “Je suis la Voie... viens 
et suis-moi”, pour dire en mou­
rant: “Je remets mon âme”, et 
de lui-même reprendre son âme 
et rejaillir du tombeau, invinci­
ble?.

"Mes frères, si Dieu a mis sur 
les épaules des hommes un tel 
fardeau, c'est parce qu’un hom­
me pourrait le porter.

“Si Dieu a permis une chair si 
faible, c’est qu’il avait prévu 
une chair sans péché née d’une 
chair virginale; une vie si amè­
re, c’est qu’il en voulait lui-même 
vider la coupe; un corps si dé­
bite, c’est qu’il façonnait déjà un 
corps capable de porter la croix 
jusqu’au Calvaire.

“Si Dieu a permis la faute qui 
entraînait une condition d’hu­
manité blessée, c’est qu’il voulait 
une humanité rachetée et suré­
levée à la condition divine par 
sa propre Incarnation. Si Dieu a 
conçu une telle condition hu­
maine, c’est que nous pourrions 
la porter en mangeant la Chair 
de son Fils.'

“La condition humaine du 
Fils de Dieu est l’unique répon­
se à l’énigme de la condition hu­
maine.

“Quel pauvre mot que le pré­
tendu grand mot de Maeterlinck: 
“Si j’étais Dieu, j’aurais pitié du 
coeur des hommes”: deux 
points, et cette misérable phrase, 
prolongée par l’orchestre, sem­
ble s’auréoler dans la splendeur 
du grand interlude de Debussy. 
Mais qui parle ainsi? Qui pré­
tend posséder une plus grande 
pitié que le Christ? “Il a pris sur 
Lui toutes nos misères”. Il les a 
prises sur Lui et elles ne l’ont 
point écrasé. Il n’a pas dit: “Si 
j’étais Dieu...”, car chacun 
peut constater qu’il a traîné la 
croix de l’humanité et qu’il est 
mort dessus, mais que cela ne l’a 
pas empêché de reparaître, trois 
jours après, plus resplendissant 
qu’avantI Quand les nommes lui 
ont demandé: “Es-tu le Fils de 
Dieu?”, il a répondu: “Oui, je le 
suis' 
d
tlé
quelque chose et nous pouvons y 
croire.” -

L’orateur fait ensuite la théo­
logie du salut apporté par le 
Christ et le christianisme, êt il 
conclut:

“A tous les frustrés, les punis, 
les béquilleux, les trahis, if n’est 
que de rendre nrésent le Christ! 
Vous dont le Christ a soulevé le 
fardeau, si vous voulez alléger 
celui des autres, vous n’avez qu’à 
laisser le Christ vous posséder

AJJOTREfDAME

Le Père de 
l'Enfant prodigue

Le R. P. Bergounioux, o.f.m.
Il n’y a peut-être pas de para­

bole plus suggestive que celle de 
l’Enfant Prodigue. Toute l’his­
toire de l’humanité s’y trouve 
synthétisée en un raccourci puis­
sant. Ce Père qui chérit égale­
ment ses deux fils, c’est Dieu. Ce 
prodigue qui se cabre devant 
l’autorité paternelle et demande 

, , ... sa part d’héritage, c’est chacun
cache , et ce fut la le sujet du ! ,je nous Nous enfonçant dans le

Le R. P. Brader, O.P.

Après s’être dit heureux de 
venir parler -de Dieu à une po­
pulation qui a la réputation d’ai­
mer sa parole, le R.P. Henri- 
Maile Bradet, O.P., a présenté le 
thème général de la station qua- 
dragésimale à St-Jacques: “Nous 
avons le Dieu qu’il nous faut”. 

D’abord, “il nous faut un Dieu
premier sermon. La situation 
des croyants a quelque chose 
de pénible du fait que Dieu leur 
apparaît toujours comme silen­
cieux, impassible, caché. Devant 
le- silence et la discrétion de 
Dieu, scs ennemis et les nôtres 
ont beau jeu pour Le nier et in­
sulter sa Providence. On les en­
tend ricaner : “Où est-il, votre 
Dieu ? Que ne vient-il à votre 
secours . AuraiUIl oublié vos 
fidèles services ? Mais ij dort 
peut-^re !” Alors, comment jus­
tifier Dieu d’une attitude qui 
suscite les blasphèmes et les 
doutes ?

Avant tout, rétablissons les 
faits. Si Dieu se cache, Il se 
manifeste aussi; sTI se voile, 11 
se découvre; s’il y a des ombres 
dans son action, il y a aussi des 
clartés. C’est que Dieu est pour 
nous, à la fois du vu et du non- 
vu, de la lumière et de l’obscu­
rité. Cependant, en créant l’uni­
vers et en se faisant homme. 
Dieu est suffisamment manii- 
testé pour être reconnu par tous 
les esprits droits et sincères. S. 
Paul déclarait inexcusables les 
païens qui ne reconnaissaient 
pas Dieu, par le moyen de ses 
oeuvres; à plus foçje raison, 
après la manifestation de l’Evan­
gile.

Quant à la part de mystère 
et d’obscurité qui demeure, mê­
me dans tes apparitions et les 
miracles. Dieu l’a voulue pour 
la liberté et le mérite de nos 
actes. Qu’un instant le voile se 
déchire et que Dieu apparaisse 
dans sa puissance de séduction... 
que des signes se montrent dans 
le ciel, comme le voulaient les 
Juifs... Du coup, Dieu entraîne 
noire coeur et force notre choix! 
Nous perdons dignité et liberté, 
pour devenir des automates, des 
mécanismes'entraînés par l’évi­
dence et la nécessité. Il faut que 
Dieu se cache, n’intervienne 
à coup sûr pour récompenser ou 
punir. Autrement, la religion de­
viendrait une affaire purement 
intéressée. Assez lumineux pour 
être trouvé. Dieu est en même 
temps assez caché pour faire 
l’épreuve de notre foi et de no­
tre amour.

Le public a 
été généreux

Pour l'oeuvra dot poniort do Noël

péché, nous n’avons pas fini de 
remâcher notre amertume, jus- 
cju’au jour où la grâce devient 
plus forte que notre mauvaise 
volonté. Sur le seuil de la mai­
son, le Père nous attend pour 
nous accorder son pardon.

Mais tes heures que nous vi­
vons sont trop graves pour que 
nous n’essayons pas d’agrandir 
notre champ de vision. C’est te 
monde entier qui est en train 
d’apostasier et d’abuser du don 
de Dieu. Autrefois, il suffirait 
d’attirer l’attention du chrétien 
sur les dangers des péchés per­
sonnels; aujourd’hui, il faut 
constater que l’homme ennemi a 
semé l’ivraie dans te champ du 
père de famille. L’exisfence mê­
me de Dieu, la divinité de l’Egli­
se sont mises en cause par une 
raison qui réclame insolemment 
son autonomie. Il faut essayer de 
tout remettre en ordre, jeter sur 
les vérités fondamentales de no­
tre foi un clair regard.

Au-dessus de toutes les querel­
les humaines, Dieu est. Il est, 
saint Thomas d’Aquin l’a mon­
tré, l’Etre, l’Unique Nécessaire, 
celui qui ne dépend de rien ni 
de personne. Que cette notion 
primordiale disparaisse des rai­
sonnements humains et nous 
voyons l’ensemble de nos con­
naissances vaciller et la confu­
sion naître. Ce Dieu est le but 
vers lequel nous tendons, le 
sommet suprême que nous vou­
lons atteindre.

Cette idée de Dieu, que nous 
trouvons sur les parois obscures 
des cavernes préhistoriques, s’est 
précisée jusqu’au Jour de l’UHi- 
mc Bévélation. Mais, tandis 
qu’elle dévie peu à peu chez la 
majorité des peuples pour s’en­
liser dans de fausses concep­
tions, elle se conserve merveil­
leusement dans ce petit peuple 
hébreu, choix de Dieu, pour 
aboutir à la resplendissante dé­
couverte de l’amour.

Car Noël, c’est bien la fête de 
l’Amour qui s’incarne, et qui 
d’un coup réalise les promesses 
à nelne entrevues et souvent In­
comprises. Et c’est cet amour 
qui dira: Vous êtes les fils de

Sans doute, vous êtes-vous de­
mandé quel résultat ont donné 
les nombreux appels au public 
qu’a lancés le Comité des Pa­
niers de Noël du Bureau d’assis­
tance sociale aux familles.

Une dernière mise au point 
s’impose donc pour vous faire 
connaître l'élan généreux du pu­
blic et tes services concrets que 
nous avons pu apporter soit à la 
famille, soit à l’enfant, soit au 
vieillard.

C’est à la lumière des faits 
complétés et vérifiés qu’il nous 
fait plaisir de vous apporter le 
résultat général et complet de la 
campagne de 1948. Ces faits plus 
que les mots vous en montreront 
le succès.

Les donations cette année fu­
rent au nombre de 235. Les dons 
individuels se chiffraient de 
$0.25 à $104.00 et ont donné 
$1,555.75.

Nous avons reçu aussi des ar­
ticles en nature tels:

24
172o

22
135

355

Boites de spaghetti . . .
Paquets de biscuits . . ,
Bonbonnières...............
Articles de vêtements .
Jouets............................
Total d'articles reçus . ,

L’argent et les articles»reçus 
nous ont permis d’acheter et de 
donner à nos familles 82 paniers 
de $7.00; 55 pariers de $1?.'u; 
302 jouets. Aux vieillards, 172 pa- 
quets de biscuits reçus, 96 boites 
de chocolat achetées.

SI nous additionnons ces dons, 
nous constatons que 203 familles 
ont reçu des paniers de Noël, sc 
sont vu distribuer 437 jouets.

Nous sommes fiers de ce siu- 
cès et nous tenons à remercier 
tous nos collaborateurs. A ceux 
qui ont coopéré par leur publi­
cité, soit par leurs annonces d’ar­
ticles, entrevues; à ceux qui ont 
répondu à notre appel soit par 
un don soit par un article en na­
ture, nous transmettons nos re 
mercieincnts tes plus sincères et 
surtout ceux de nos familles.

re aime ses enfants, Il vous per­
met de pénétrer dans l’intimite 
de sa vie, par la foi. Vous avez 
part à l’héritage et la maison pa­
ternelle vous est à jamais ouver­
te. Aucun geste désormais n’est 
vain; tout prend un sens, tout sc 
transforme et se divinise. Vous 
êtes tes fils de Dieu.

Dons Pâme des chrétiens, ra­
chetés par le sang très précieux 
du Christ, flambe la vérité et 
fuse la joie. Que cejle certitu " 
qui met en nos coeurs une si 
gr nde espérance v fasse n 
une fermeté inébranlable pour 
résister à l’assaut des forces du
mal et aussi une immense p
pour cette foule qui erre, sans 
pasteur. Et que notre prlï'c*. 
comme notre exemple. so]«"d 
pour tous nos frères une liHuièçc 
cul leur fera retrouver le chemin 

Dieu, Il vous aime comme un pè- de la maison du Père!

DUPUIS OUVERTS DE 
9 h. 30 à 5 h. 30 

SAMEDI COMPRIS

RADIOS-PHONOGRAPHES AUTOMATIOOES

“SPART0N
à un nouveau bas prix 139 .95

Jieu r , n a reponuu: uni, je ie 
mis”. Ce n’était pas une phrase 
l'opéra. Quand il dit: “J’ai pi­
lé de cette foule", cela signifie

totalement pour qu’il leur appa 
raisse en vous. Chrétiens, com­
muniants, nourris du Christ, 
laissez-le vous pénétrer, vous 
transformer, vous transfigurer, 
cl, à votre présence démunie et 
vos consolations dérisoises, sc 
substitueront la Présence infini­
ment désirable et la consolation 
parfaite. Ne privez pas le mon­
de du don qui vous a été fait, 
vous qui pouvez donner plus que 
vous-même! N’éteignez pas, 
par vos péchés, votre légèreté, 
par une vie tiède, par votre pro­
pre abattement, votre tristesse, 
votre triste christianisme, votre 
attitude affaissée, comme si vous 
étiez enfermés dans la souffrance 
de ce monde, subjugués, écrasés 
par elle, ah! n’éteignez pas l’uni­
que rayon d’espoir pour tes mal­
heureux! Ne voilez pas le visage 
du Christ 1" 4

' -i
**! **7.1 v .... .Hv f

Paiements faciles si désiré 
selon les dispositions de la 

loi provinciale.

Radio 5 lampes — antenne 
à même — meuble cabinet 
aux lignes modernes ton 
foncé.

Hauteur totale 
Largeur: 
Profondeur :

33”
20'/2'
16%"

LE PANNEAU DANS LE 
BAS EST BASCULANT met­
tant à jour la partie phono­
graphe. Le tourne-disques 
s'arrête automatiquement, 
dès que le dernier disque est 
terminé. Peut jouer 10 dis­
ques de 10'' ou 8 disques de 
12”.

ALLOCATION RAISON­
NABLE accordée pour votre 
radia actuel apporté en 
échange.

DUPUIS — 
maizsain* 

(D* Montignyï


